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Poste d’Ottawa
des Malles. *

Fermeture. Arrivée.

yeux éteints: le corps inerte, les 
les reins brisés, é-.rasé sous un 
bloc dti marbre d’un poids effro
yable.

La malheureuse se reprit à souf
frir comme elle avait souffert au 
chevet du moribond, et les mêmes 
douleurs res.-ernies le jour où elle 
avait conduit ie bien-aimé en terre 
l'étreignirent au cœur tille se sou 
vint qu’à paalir de ce jour-là la mi
sère noire entra cans la mansarde, 
les vêtements prenant le chemin du 
Mont de Piété, le mobilier s’entas 
sant chez les brocanteurs. Elle se 
rappela 1rs jours sans pain, sans 
feu, ses nuits «an» repos, les avanies 
reçues lorsqu’elle cherchait une oo 
cupation, partout refusée, ses déses
pérances de mère ne pouvant plus 
nourrir le petit être, fruit de ses 
entrailles ; elle regrettait sa vie bri
sée et des larmes coulaient sur les 
joue^ flétries d- l’mfo lunée.

Alors, une idéecouoable lui vint.
Minuit avau sonné depuis long

temps, une heure du matin, puis 
deux, trois.......

Le jour s’était levé ; au bord ee 
l’écluse, toujours tenant son enfant 
sur s?s bras, la désespérée se dres
sait debout, sou visage si blême 
qu’il tranchait violernent sur la pâle 
clarté de l’aube naissantes. Les yeux 
perdus dans l’immensité, elle sem
blait adresser au ciel une fervente

:

:

*

Vprière ; peut ôtror j(dorait, elly ht 
Celui qui voit tout, 1) pardo/n de 
l’acte coupable qu’elle al lait,'accom
plir, du crime qu’elle allait — 
mettre. /

Vers l’eau attirante son cotps dou
cement se penchait, la (chute fatale
était imminente et la malheureuse 
n’était plus retenue â la terre que 
par un prodige d’équilibre.

(Suite au prochain numéro)
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L’infortunée revint à elle,comprit, 
referma sa guenille, consola l’en
fant comme elle put, se leva et se 
traîna vers le faubourg du Temple.

Au canal, elle s’arrêta et, n’en 
pouvant plus, s*en fut se reposer 
pour n’être point vue, sur la der- 
nière marche de l’escalier qui mène 
à l’écluse.

La mère resta là, des heure», la 
petite endormie sur ses genoux.

Elle songeait.
Et, comme si elle eût pressenti 

que son heure suprême approchait, 
tous li s événements de sa vie lui 
revint en foule a la mémoire. Elle 
se souvint que, toute petit, elle jou 
ait dans Fs près fleuris d’un village
de Normandie où elle était née........
Elle se vit au jour heureux de sa 
première communion, dans sa blan
che robe, couronnée de 
au millieu je ses pa 
qui la menaienlà l’églice, 
lui semblaient entendre encore les 
joyeux carillons de cioches......
Quelques année se passent et elle 
su voyais rèvêtue de ta loillette vir 
ginale de jeune mariées, appuyée 
enrle bras du braves et loyal ouvri- 
er marbrier qu’elle venait d’épou-

Un an après, les cloches son
naient de nouveau à toute volé en 
l’honneur du baptême que venait 
de recevoir la chère mignonne qui 
dormait l’à, sur son sein, et dont les 
lèvres blanchies par l’anémie mur
muraient même dans son sommeil:

— Petite Maman, j'a
Et puis, ce fut le défil 

vais jours. L’arrivée du jeune mé
nage à Paris, où le mari avait trou
vé le travail qui manquait au pays 
ses vicissitudes de paysanne déno 
rientée dans la capitale, 
est si dure aux travailleurs. Au sou» 
venir d’une castastrophe affreuse, 
la veuve frissonna de tous ses mem
bre; elle eut la vision de son époux 
qu’un jour on lui avait rapporté 
tur uu brancard, taché de sang, les

roses pâles 
rents en tête 

donc il

i faim!..—, 
é des mau-

oû là vie

—tille est ivre, se dit l’employé 
de la préfecture.

L’enfant se réveilla.
—Petite maman, j’ai faim. Donne 

du pain, petite maman.
La mère n’entendait pas. Sans 

but, tout droit, elle poursuivait sou 
chemin, parlant s»ule :

—Ce malin, j’avais vingt-six sous; 
l’ai dépensé deux sous de soupe pour 
la petite, vingt-quatre pour les 
fleurs. Je n’ai p us rien ; Ils m’ont 
tout pris. Gomme je suis faib*e 1 
Les maisons tournent 
je souffre 1

—Petite maman, d mue du pain 1
—Tais toi, chérie ; je vais t’en 

trouver du pain !
—Mon bon monsieur, s’il vous 

plaît f
Et sa main se tendit.
Le promeneur s’éloigna sans rien 

donner, grommelant des mots : 
c’était trop fori, il en parlerait à son 
ami le conseiller municipal ; être 
accosté par des mendiants, à une 
heure indue, dans un pas de suf
frage universel, ça n’était pas

Après avoir suivi la ru-' Turbigo, 
elles arrivèrent,l’une portant l’autre 
place la République.

Un instant, la femme contempla 
la statue colossale qui se profilait, 
sombre, dans le clair obscur, un peu 
aud-ssu» des rayonnements des 
feux du gaz

Lasse, elle s’accouda sur les mar
ches du socle

—Maman, j’ai faim ! répétait la 
petite, pieurant celte fois.

—Pauvre mignonne ! Ne pleure 
Dlus, mon ange ; les mamans don
nent à manger à leurs enfants.

Et la malheureuse, affolée, ne 
sachant plus ce qu’elle .disait, dé. 
gralait son corsage et présentait à 
l’enfant son sein depuis longtemps 
tari.

Ah 1 que

—Non, pas ça 1 enait la gamine 
en repoussant sa mère, pas ça 1 Du 
pain, petite mav*

une poignée de ttiura ou b.en quel
ques bottes de verdure et les ven
dent aux passants dans i’espoir d'un 
petit gain.

Mais; gare 1 l’agent de police est 
là qui vei le. Cet homme a pour 
consigne de faire à ces malheureu
ses une guerre acharnée.

Un jour, une de ces pauvresses se 
trouvait, ainsi que beaucoup d’au- 
très de ses compagnes de misère, 
sur un trottoir de la principale ave
nue de l’immense marché celle qui 
va de la Pointe Siint-tiuitach * à la 
rue du Pont Neuf.

Cette femme tenait entre ses bras 
une botte de roses et en faisait de 
petits bouquets qu’elle offrait pour 
dix centimes. A s» jupe se tenait 
accrochée, la tirant en airière, une 
petite fille de trois ou quatr

Tout à coup, le cri de : “ Gare la 
mouche I ” retentit. Lis petites mar 
chaudes s’empressent de fuir. La 
lemme aux fleurs voulut faire de 
même ; mai« le temps de se baisser 
pour prend r sa petite, deux ageuts 
était près d'elle et l’empoignaient.

La revendeuse, sa petite fille et 
ses fleurs allèrent au poste.

Après une alcarade du chef et la 
Ûscation de sa marchandise, la 

mere et l’enfant furent poussées 
dans la rue.

Le miserable ne protesta pas. 
Hébétée, vacillante, la gorge pleine 
db sanglots, elle s’en fut s’asseoir 
sur un banc.

Très lard dans la soirée, elle y 
était encore. D'un mouvement in
conscient, elle dodelait sa petite 
fille.

—Allons ! que faites-vous là fini 
dit un sergent de ville qui depuis 
longtemps l’observait. U faut partir, 
ou sinon je vous emmène.

A Pans,il est défendu aux pauvres 
de rester trop longtemps assis sur 
un banc.

I>a malheureuse ne réplique pas 
le bébé serré contre sa pôiUine,elie 
s’éloigna en titubant.

venir n’en est pas perdu, comme 
on le voit. Les vieux journaux,com
me les vieux monuments, sont là 
pour nous redire l’histoire de jadis.

Et il se trouve toujours des jour
naux comme le Canada, heureux de 
remeltre en lumière des actions 
comme celle dont M Pruneau fut 
le héros principal.

Puisse cet article-souvenir trou
ver place dans la corbeille des no
ces d’or.

L’ANGELUS
Dix heures du matin. Le soleil 

inonde de lumière le cairtau des 
Halles centrales.I^es grosses al! lires 
sont terminées. Les paysans repartis, 
cahotés daus leurs lourdes carrioles 
sans ressorts, comptent les pièces 
a’argent reçues en échange de 
leurs chargement de choux, de ca
rottes, de pommes de terr-», de 
g-s censes ou de fraisas parfumées 
qu’engloutit chaque jour ce Gar
gantua toujours all imé : Paris.

Les marchandes de soupes et de 
café noir ont elles mêmes plié ba
gage.

Sous les pavillons, les étalages 
sont prêts, les légumes et les fruits 
symétriquement entassés.

Mesdames de la Halle s’égosillent 
et se donnent mille peines pour ar
rêter le client ; elles deviennent de 
vrais démons tentateurs lorsqu’elles 
offpent aux ménagères un excellent 
poulet de grain ou leur font sentir 
un cantalou qui embaume.

C’est le tour aux revendeurs de 
travailler.

C’est aussi l'heure ou de pauvres 
femmes qui n’ont au, dès le matin, 
trouver à s'embiucher pour écosser 
des pois ou des haricots chez uu 
marchand de conserves, éplucher et 
préparer les fruits chez un confi
seur, mettent leurs derniers sous.si 
elle* eu possèdent encore, à acheter
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N, Maître de Poste.

deux compagnons partirent avec le 
canot, et au second voyage je fus 
sauvé ; dans le trajet nous passâmes 
plusieurs fois à travers les glaçons. 
Nous avions été cinq heures dans 
la chaloupe et M. Saint-Lauret 
avait déjà un pied pris d’engelW 
La nouvelle de notre position s’était 
répandue et nos amis arrivaient de 
toutes

gné ont mis un travail incessant 
d’environ trois heures à parcourir 
une distance d’environ quinze ar- 
pe its, et il arrivait nuit quand nous 
y-’iivâmes tous à terre. J’espère 
que vos lecteurs comprendront tous 
q ie le récit que je fais ici n’a pour 
unique but que de donne" au public 
les noms de nos généreux sauveurs 

J. C. Taché.

UN SOUVENIR DE 1853
RÉCIT D'UN SAU VIST AGE RE

MIS EN ACTUALITÉ PAR 
LES NOCES D’OR D'UN 

CITOYEN D'OTTAWA
parts sur la rive. MM. Pru- 
Lemieux, Ross, Rioux et Ga-VlEUy URNAUX BT VlEUX BRAVES

L’autre jour, dans une excursion 
à travers les vieux journaux, nous 
avons presque par hasard jeté l'œil 
sur deux lettres adressées à là di
rection du Canadien—en 1853—et 
presque perdues dans un très con
fus amas de matières. Nos devan
ciers avaient une mise en page très 
cavalière : le pôle mêle ty était la 
forme consacrée. L’œil n’est pas 
comme de nos jours attiré par les 
écrits qui s’imposent.

Aujourd’hui, en 1890, les deux 
correspondances dont nous voulons 
parler et donner le texte, s’étale
raient en pleine page favorite et 
elles y seraient coiffées de titres 
aussi attrayants que proportionnés 
aux faits qu’on y raconte.

Ces titres et ces sous-titres, nous 
les voyons danser sous nos yeux et 
et il s’en dégage des phrases et des 
bribes de phrases comme celles ci : 
Un Sauvrtage héroïque ! Courage et 
Abnégation! ! Des Canadiens-Fran
çais encore une fois là où le dévoue
ment les appelle ! !

Et dans les petits arrières sous- 
titres en lettres noires (si à la mode 
de nos jours) se détachent, comme 
en vedette sur une affiche bien 
conciencieuee, des noms très con 
nus : J. C. Taché, Thomas Pruneau,

Ce ne sont pas toujours les plus 
grands héroïmes qui ont leur poète 
et leur poèmes,que d’actes de valeur 
et de foncière abnégation sont in
connus et souventes fois méconnus 
Avec M. Taché il n'y avait aucun 
risque qu<£ la noble conduite de M 
Pruneau et de ses compagnons fut 
laissée ignorée.

Mais, (et ici le mais est très ro
buste), mais M. Taché n’avait pas. 
tout dit. 11 avait au cours de sa 
narration oublié un des héros de 
cet épisode lointain auquel noue 
redonnons un peu d’actualité tout 
comme un peintre refait le frais 
sur un tableau ancien.

Un contemporain se chargea de 
réparer l’oubli dans une lettre que 
uous donnons plus bas. On verra 
que c’est la modestie qui fit figer 
l’encre au bout de la plume de M. 
Taché, plume habituelle nent très 
vive et très habile.

— Cette seconde communication 
est datée de Québec le 14 décembre, 
else lit comme suit.

Qui dans Ottawa ne connait pas 
ces deux hommes? lp premier clôt 
graduellement une carrière p ibli- 
que très bien remp1 e ; l’autre frais, 
alerte, jeune de cœur f de caiactè- 
re est celui que l’on a va ce matin 
renouveler son mariage, fêter ses 
noces d’or.

Nous avons pensé que le jour de 
cette fête si emotion n< 
quante ans de mariag? * .«*. Pru 
neau, ne pouvait être mieux choisi 
pour reproduire ce que le Canadien 

J de 1853, en date du 2 décembre, di-

QUÉBEC
Mercredi 14 Décembre 1853

M. le Rédacteur.
Dans une communication à vous 

adressée par M, le docteur J. G. 
Taché, membre du parlement pour 
Rimousk', dans laquelle il paie un 
juste tribut d’éloges 
naissance à MM. Th 
Xavier Lemieux, Alexande Ross, 
Isidore Rioux et Olivier Gagné 
pour le comage qu’il montrèrent 
en allant 
Cho'iinard, M. Saint-Laurentet lui, 
ce monsieur ne dit pas an mot de 
sa conduite en cette occasion. La 
justices exige que le sang-froid et 
le courage vraiment héroïque tqu’il 
y a déployés/soient connus de ses 
au.is. Lorsque MVI. Pruneau et 
Lemieux, après un Ira va* l incessant 
de trois ou quatre heures, sur des 
planches qu’ils poussaient les unes 
devant les autres à travers les frasis, 
arrivè-ent à M. Taché et ses com
pagnons de naufrage, ils les trou
vèrent tous trois sans vêtements, 
et M. Taché entre autres, en huiles 
fines. Ayant d'abord féconnu M. 
fâché, ils lui dirent qu’ils allaient 
l’emmener avec un de*deux autres; 

e c’était tout ce 
re avec les plan 

fiat (ou baquet) qu'ils avaient là, et 
qu’ils reviendraient chercher le 
troisième, s’il y avait possibilité. A 
cela M. Taché répondit: 
commencez par prendre le pauvre 
misérable qui a les pieds a moitié 
gilés (M. Saint-Laurent); et comme 
vous ne pouvez en prendre qu'un 
deuxième, prenez le capitaine 
Chouinard, vu qu’il est plus vieux 

moi. Sur l’observation que

et de recon- 
omas Pruneau.

sauver le 'canitaine
Voici le premier écrit. Il est de la 

plume de M.J.CLTachè lui-même, et 
tout ce que nous écrii ions en marge 
n’ajouterait rien à l’imérèt liés poi
gnant de et lie relation,

Rimouski, 2 décembre 1853

LE CANADIEN
Quebec, Vendredi 2 Décembre 1853. 

M. le rédacteur,
J’espère que vous ne me refuse 

rez pas une place dans vos colon
nes, pour me permetlre de signaler 
à l’admiration publique la noble 
conduite des messieurs dont il me 
tarde de donner les noms, et en cela 
de salisfa re à la reconnaissance 
que mes compagnons de dangers et 
moi leur devons pour nous avoir 
arrachés à une mort aussi terrible 
qu'inévitable. Ces noms, que je 
n’oublierai jamais, sont ceux de MM. 
Thomas Pruneau, surintendant du 
quai à Rimouski, Xavier Lemieux, 
cultivateur, Alexandre Ross, culti
vateur, Isidore Rioux, patron de 
goélette, et Olivier Gagné, commis 
marchand. Voici le court récit de 
l’accident qui a donné lieu au sau
vetage. Nous venions de j ter 
l’ancre de notre goélette au hâvre 
de 6t. Barnabé ; par une de ces il
lusions de mirage nous crûmes voir 
la mer libre de glaçons jusqu'au 
rivage, et le capitaine Chouinard, 
M Saint-La u rent, un des passagers, 
et moi descendîmes dans la cha
loupé pour prendre la terre. Le 
vent était fort, la mer agitée, en 
sorte que nous nous dirigions vers 
l’est dans le sens du vent et de la 
mer, vers le bas de la paroisse de 
Rimousk , lorsque subitement, sans 
nous en douter, nous nous trouvé 
mes engagés dans ce que nous ap 
pelons si proprement en Canada des 
frasis ; eu une minute nous fûmes 
dans l’impossibi ite de manœuvrer 
notre pesante chaloupe au milieu 
des frasis et pris en dérive par un 
froid exces if. Deux tentatives de 
la part de MM. Pruneau et Lemieux 
pour nous amener un canot demeu
rèrent sans succès. Deux canots 
moins pesants furent amarrés, et le 
gros vent et la mer montante ayant 
refoulé les frasis, la batiure s'arrêta 
et un nouvel effort tente au moyen 
de planches poussées une après 
l’autre en avant des embarcations, 
et de planches attachées aux pieds 
des intrépides jeunes gens que je 
viens de vous nommer, amèna jus
qu’à nous le plus léger des canots ; 
l’autre, en raison de sa pesanteur, 
élai. arrêté ap milieu de la distance 
qui pour nous ôtait celle de la vie à 
la mort. Ne pouvant tous à la fois 
prendre le chemin du rivage, mes

qu’ils pouvaient 
ches et le petit?.1

lui fit M. Pruneau, qu’ils ne pour
raient peut-être pas revenir, et que, 
s’il revenaient, ce ne pou rail pas 
être avant trois ou quatre heures, 
et qu’alors il serait propablement 
gelé, il lui répondit, avec le plus 
grand sang-froid, que cela^ne signi
fiait rien; qu’il fallait premièrement 
sauve* les deux antres, et que, pour 
lui, il s’arrangerait tdujours bien. 
Laissé^ là seul par eux au milieux 
des frasis ou menus glaçons qui 
montaient et descendaient avec la 
marée, et leur recommanda,^ vec 
la plus grande indifférence à 
propre sort, de ne pas trop s’expose-. 
Au bout de quarire ou cinq heures, 
à l’entrée de la nuit, il réusirent, 
après les plus grand efforts, a reve
nir le chercher avec les mêmes 
planches elle même baquet. Ils le 
trouvè-ent aussi composé et parais
sant aussi indiffèrent à sa potision 
que si c’eût été ^ chose ordinaire. 
Arrivé enfin au rivage, il rencontra 
•à, pour le fôléciter, toute la popu- 

appnslation du vil a-je, qui, ay. nt 
sa noble conduite, s’était portée ennduite,
masse vers l’endroit du sinistre, 
sous la pénible impression de la 
crainte qu’il ne fût perdu; car c’est 
une vérité, M. le rédacteur, 
nul ho nme n’est plus aimé de 
qui le connaissent que 
Taché. H est adoré des

i ne l’est M. 
ché. Il est adoré des habitants de 

paroisse et des environs.
Un admirateur du vrai coürags.

Il y a trente-sept ans que ces évé
nements se sont passés mais le sou.

p:
*
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$ daigne s’a pe ce voir de! 
mérite, et vous octroyer,! 
me minute d’engouement 
ans attendue, ses lettres 
es et son approbation roy- 
iussi, est-on obligé, mêms 
) but 1h pins louable, de 
senter la carte forcée de 
itoe, — l’annonce, moyen 
mnête, ne suffisant pas. 
msonge dn p ospectiu 
à monseigneur Tout le- ( 
a remplacé l’hypocrite ( 

t du féal à un maître )\ 
né; au bon plaisir du roW 
i l’ignorance de monsieur/ I 
sire, et — pour vaincré I 
omme jadis pour séduire I 
— si l’on ne lait plus sa 1 
i fait toujours anticham- I

iptimistes de l’époque 1 
e ont raison de dire que 1 
: changé depuis 89; à ceU 1 
’il faut toujours être,selon J 
ou hardi et fort, on peut I 
r qu * la société est traus- J 
d a f md en comblel 
. nature, M.Laguillermie I 
rdi et fort. Par Volonv, J 
cela fut nécessaire, il se 1 
le et patient.
t* à ce sacrifice qu’il dut 1 
ie cernent de sa fortune; 1 
le qu’il doit à sa fortune I 
învenleur qn’nne pan- I 
instante aurait tué en I

it prouver qu’il compre- fl 
uminité sans acception fl 
>s ni de régime.

!
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Magasin de I 

115
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OTTAW
Toujours eu Ve 

Le Stock
Le plus Considerable, 

Le Mieux Ass 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Ma
—QUE—

1
P. S.—On vend aux * 

chands de Campagne 
Prix de Montreal.

Thus. BIBKE'
115 Rue Rideau, Otta\

î;

PIGEON,
Sc on

DÉPARTEMENT DE TAILL]

DÉPARTEMENT DE MODISy

$4.812.6
Telle est la Valeur de D 
Stocks de Marchandise: 

Fantaisie Achetés a

17: et 27 Gts, dans la Fia
Afin de bien les exhiber j’ai loi 
magasin au' refois occupé par I 

ut Chandler et
R

Mercredi, le 29 Cour
Je vendrai le Stock entier à

88CTS. DANS LA PIAST
Mesdames; soyez 'prêtes pour 
Avantages et rendez-vous en 1 

au Nouveau Jobbing Store d

W00DC0C
, KEUB WELLUGTDJ

Une Grosse Semaine
* -e eemai-Je veux faire de 

ne la plus grosse el ce’*»te de
puis la réouvertur^u Palmer 
House et pour y réussir j’<offri
rai à des prix ridiculement bas 
mes meilleures marchandises.

Serges Hyde Park
Cette semaine j e vendrai des ■ 

Serges Noires de Hyde, les I 
meilleures importées, de 43 1
pouces de largeur aux prix 
suivants, 80c , $1.10, $1.50.

Les prix sont de 30 pour
dessous des prix d’ail- yjcent au 

leurs.

Henriettes a Fils Soyeux
Cette semaine ces Henriet

tas se vendent à 90c., $1.00, 
$1.20 soit une économie de 40 
pour cent sur les prix réguli
ers.

Drap Hamlet
Six pièces de D ■ Hamlet, 

autrefois $1.90 inaintei ant 
réduit à $1 25.

Soie Peaa de Soie
J’ai des prix uniques pour 

ces soies. Cette semaine je 
les offrirai pour de $1.25 à 
$2.75 ; les anciens prix étaient 
de $1.75 à $4 00.

Les Dames ne devraient pas man • 
quer cette chance d’acheter une toi
lette eu Soie pour de 5 à 10 piastres 
de moiqs que le prix ordinaire.

''Soie Faille
Cette semaine j’offrirai 2000;ver« j 

ges de Soie Faille de nuances très f 
charmantes à $1.00 la verge ven- / 
dues autrefois à $1.50 à $1.75. *

Manteaux ! Manteaux !
Les Dames qui désirent Man

teaux, Circulaires, Ulsters ou Gilets 
ne se trqmperout 
nent directement à la Palmer House 
pour ces articles. Elles y verront 
un assortiment égal à ceux combinés 
des trois meilleures maisons d’Ottawa 
et mes prix sont plus bas que ceux 
que paient ces maisons pour ces 
articles là mênv s.

Just€ ment reçu à la Palmer House 
50 douzaines de Ceintures en Soie 
Ecrue de deux verges de long et 15 
pouces de large, garantie Pure Soie, 
pour être vendues au prix uniforme 
île 39c.

Cea couleurs sont :—

pas si elles vieil-

Vieil Or, RIcu Nil,
Bronze, Crème,
Bleu ciel, Cardinal
Coquelicot, Terra Cotta
Couleur souris Réséda,

Rose, J
Bleu Opera, f 
Butter Cnp, ! 
Rose d’or, 
Boréale.

Ces articles font rage et valent 
75c. chacun.

Pluches de Lister
J’offrirai des Pluches de Soie 

Lister pour Manteaux valant $4.40 
et $6 00 pour $2 70 et $3.90 res- 
1 activement.

Rappeliez-vous, j s suis déterminé 
à faire de 1 agitation et à créer par
tout une grande activité ; j’ai les 
moyens d’y arriver sans égard

PALMER
HOUSE

58 & 55 Rue Sparks.

! Depeches du Soir SUICIDE EN PRISON 
Saint Jean, P. Q., 4 nov. —Le nommé 

Blais, emprisonné ici pour assaut commis 
sur la personne des huissiers Lareau et l-a- 
gaoé a été trouvé pendu dans sa cellule. Il 
.‘"•■tait servi de son drap de lit pour se peu-

Blais avait rôdé dans les environs de 
pendant plusieurs jours.

1 fut arrêté par l’uissier Lareau et 
chambre, dans la résiden- 

1 ce dernier. On se proposait de 
r dans un asile d’alienéa.

de se venger 
et en frappa Lar, 
e du nom de Lagacé qui 
ssier. On eut toutes les 

ter et à le conduire en 
t Lagacésont da

‘LE CANADA” LA FIN D’UNE RELIGION
Journal Quotidien du soir

Il estUne religion qui «en va ! 
vrai qu elle n’est pas bien vieille et 
que le dix-neuvième siècle, qui

(Strtice Spécial)LA V/LLEE DE L’OTTAWA n
BISMARK BRASSEUR

narck est à la veille 
brasserie en société

probablement sa fin, avait 
ii sa naissance. C’est du dernier i 

enfermé dans une

MardiJournal Hebdomadaire à 16 pages IrïBv.it UN,
derassiste a

mormonisme, de l'Eglise des Saints 
dits derniers jours que nous enten
dons pai 1er ici.

Un demi-siècle ne s’est pas en 
écoulé depuis la mort, en 1842,

avec des hambourgeoisDirecteur de la rédaction
Secrétaire? " 

édacteur de ville.

....Oscar Mc Do

.............P. A. J. Vovsit
....................Fi.avikn Mu

V"KJULES FERRY
Paris, 4 uov. M. Jules Feiry se présen

tera comme sénateur dans le département 
des Vosges, au mois de janvier procl

l'onin- heu 
s’évada et jura 
d’une hache 
jeune homint 
pagnait l’hui 
du mondt

ici. Lareau e

mercredi malin, Blais 

eau ainsi qBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
dû Joe Smith. 1« fondateur et. si ce 
n’est pas profaner ce mot que de 
l’« m ployer i cet ti-age, le martyr 
de l.i nouvelle confession, qui don
na au monde le «Livre de Mormon» 

qu'affirmait Smith, un 
Ecrit sur

OTTAWA, OJSTT. LES LIBERAUX EN AVANT

gleteJre et dan* le pays 
S7 sièges; aux libéraux

pri-
Lomikks, 4 nov

donnent 
conecrvatcure

ions munieXMardi 4 Novembre 1890
l"\K PANIQUE DA 8 TROIS HOTELS 

KK, 4 nov. — Un singulier et ter
nit de chemin de fer s’ent produit 

r â Huntingdon, P 
de trente six wagon* 

a déraillé per suite du 
aiguille. Le choc a 'été 

rain tout entier a été pro- 
rez de chaussée de l’hôtel

<• un fracas epou 
leux autres hôtels,

■ ■il House. Par un 
uleux il n’y a pas 
s dignes d’être signa 

trois hôtels, ne 
qui venait d’arriver, 
ue en costumes de 

poussant des crie de terreur. Les 
>uvées par la compagnie du che- 

nent s’élèvent à $*25,000.

C’élait. à
supplément à la Bible 
des feuilles d’or avec un alphabet 
de signes inconnus, le manuscrit 
lui avait été apporté par un ange 
qui, avec une lionne grâce parfaite, 
avait mis à sa disposition une paire 
de lunettes taille, s dans des pierres 
miraculeuses, dénommées YUrbn et 
le ThumnJin, à l’aide desquelles le 

ievieul c,l-iii

«•LES PERSONNES QUI NE RECE
VRONT PAS LEUR JOURNAL REGU
LIEREMENT SONT PRIÉES UE DON 
N ER AV IS SA NS I >ÉLA F AU BUREAU 
DK I. ADMINISTRATION.

iblr accideBIKCHALL
WoousTiK K, 4 nov. —Dorénavant p-a un 

>rter ne aéra admis dans le voisinage de 
ae trouve Birchall et aucun dea 
elui ci ne sortira de sa cellule.

avant le lever du jou 
nylvanie. Un

si violent que le t 
jeté à travers les 
Brunswick et ea ail

de charbon 
ment d’une

VISITEJJ8EÇRETK
L’impératrice d’Autriche 

ient le pape amis le nom île 
l’entrevue a été 

n du rétabli

ECHOS DUJOUR à deux cente2Kmu
a \ iaité secrèten 
Mme Morris et 
Il u dû être queatio 
pouvoir temporel.

PATTl’cÂUSE UNE EMEUT!
lai eouret

a pour le concert déjà Patti est 
i- r il y a eu une émeute en régie. 
h personnes ont é 

La police a dû <

pieds de distance av< 
table dans les cours • 
Girard House et Jaci 
li isard vraiment mirac 
11 accident de 
I,- ; mais les . 
pouvant a’expli 
sc sont sauvés d

pertes éprr 
min de fer

Un chemin de fer va relier .Jérusalem à :g du
aacinentJeffa.

La critique qui ne respecte rien, 
a prétendu qu’vu réalité cette pré
cieuse rével lion était «ont simple
ment un mauvais roman grossi élé
ment fabriqué par un ancien mi
nistre presbytérien, expulsé de son 
église, Salomon Spaulding, et un 
prédicateur baptiste, également en 
froid avec les autorités de sa secte,
Sidney Ibgdon. On y voyait com
ment Léhi, un pieux Israélite «lu 
temps du roi Zedekiali de Jérusalem 
a>ec ?es fils, Lemuel, Sam etNephi, 
se serait r- ndu, devançant de quel
ques dizaines de siècles Christophe 
Colomb, en Amérique

Là, toujours en avance, comme il 
convenait aux ancêtres d'une race 
qui a pour devise : Go ahead ! ils 
auraient professés le christianisme 
cl poité le nom de chrétiens long
temps avant l’apparition de Jesus- 
Clnist Une partie d’entre eux, les 
descendants de Larnan, auraient,

Anr leurs péchés, perdu la blan- 
lieur de leur peau, seraient deve

nus rouges et, retombés en pleine 
barbarie, auraient constitué la race 
indienne. Les Néphites. également 
coupables, auraient été anéantis par 
leurs cousins les Peaux-Rouges vers 
le cinquième siècle de l’ère chré
tienne. Seul, Mormon, puis sou 
fils Moroni auraient subsisté pour 
Ici ir.à jo"i* le livre à la fois aima- 

iqne et prophétique que Joe 
Smith aurait enfin reçu des mams 
d’un être surnaturel 

Ces rêveries assez fades n’auraient 
point suffi à déterminer un grand 
mouvement si des circonstances 
toutes particulières n’avaient grossi 
le courant L'Amérique, on e sait, 
est la terre d’élection des expéricu 
ces [lolilieo-religio'jo sociales

Les mormons se recrutèrent d'a
bord parmi les populations rudes et 
peu civilisées de ce qui était alors 
l'extrême Ones', l'Illinois et l'india- 
ita Ils ne tardèrent i»as à entrer 
en contlit avec les lois pourtant en
core peu exigeantes de ces corn mu 
liantes primitives. Leur ville sainte 
de N.iuvoo fut prise d’assaut, Joe 
Smi li jelé eu prison et fort propre
ment lynché par due foule qui ne 
eompieuait que les procédés expédi 
tif- il’UHP Jlislirt- ï>."lli".lii;ii. | u«, aiguë.,

Ce fut le signal de l exode du | autres le goi 
nouvel Israël. Les Saints des lier- York. Plus 
mers jours, suivis de longues files plan de » miasm» qui 
,1,. H"riots, s', 'll folio;rent .lires lus f",..!, qii.ld.nmt aux
prairies désertes de 1 Ouest. Ils ... llimltil. u luit
voulaient mettre entre eux et la ri- , u grande réception an Hoffim 
vilisalion cet océan près jno infini dit que ««* h-marches ont 
,le verdure (lui routait ses vague» i„ l'miull ci ,lu P«ni e. ,,ue 11 
gazonnees du lit du Mississipi a la 6
c haine des montagnes Rochtures.
Ils crurent avoir trouvé l’endroit 
lève sur les bords du grand lac

i personne* ut 
locataires deaLe < li.onK ae prononce co 

le foin imposée pur Mgr l.aflèi.-he.

Dictionnaire de ( Tiare»Ion : 
Prétendant.—Un roi îiar contumace

la dime sur

v-',i l'KTKKSHOVIui, 4 UOV telle 

Plu
été eérieuaement hles-

Un Turc du nom d 
qu’il est âgé de KM)

La rumeur de l’entrée pr<» haine de M 
Mrredith duns le cabinet fédéral circule ; 
Toronto.

Un fort mouvement se fait 
l'ilia pour arriver a abolir l’usage de donner 
des cadeaux de noces.

Ij Angelas, de Millet, vient d’ 
une nouvelle fois pour $150 (KH) soit 540,ik 0 
de plus que l’an dernier.

Robert Sellai s, le plus Agi- des’francs 
cons canadiens, vient de mourir a Kingston. 
Il avait Oil ans et 10

unui peut prouver 
L’Etat le pensio LES JÉSUITES

À propos du pi
lles en A Hem

Nouvelles de Quebec
L’ouverture de la seas’

Aujourd'hui à .1 lira avec gra 
m honneur le lieutenant Gouver

neur Angers cat arrivé accompagné de sa

A la chambre du
précises et a prononcé le______
Demain à rassemblée 1> 
ci a présentée par deux jeunes «i 

deux discours seront suivis dea 
du chef de l’opposition, pro 

Blanche!, et Thon. M.

laisser revenir les jéau 
partis sont p rtis en guc 
sager une reculade du

le mouve

a eu'lieu*
irre et tout 
gouvernement qui 

uites pour accaparer

pompe. No

ipté sur les jés 
ment socialiste.F soil législatif à .1 hre 

le diacoue du ti 
égislative l’adresse 
jeunes députes. Cea

TRAGEDIE
St P.v i., Miss, 4 nov.—Hier

naux a tué le courtier Rogers, lclils 
et s’est ensuite tué lui-même, tout 
. suitç n’une querelle à propr s d’ani- 
M. Rogeis avait voulu s'imposer 

’ icareur entre le meurtrier et

ll *de
celui '

bahleme 
Mercier 

peu près toute la liesogne 
à Jeudi. l»a chambre il as 

ance procédera aujourd’hui 
l’orateur, le choix n’est pas

a' la

comme pacili 
voisin.

nlra. ("ett a 
fera d'ici

semblée en sé 
à l'élection deEVADE DE LA SI RERI F 

LoNUKKHî 4 
Nelchvisky, qui s’est évadé de la Sibérie 
après y avoir passé quato 
river en nette ville. Il a 
dangers en s'évadant. Il ne veut rien pu
blier au sujet île ses aventures de crainte de 
faire tort à ses compagnons d'exil.

Un r du de | L’ouverture des écoles du soir de Levis 
a lieu le 20 du courant. t,es classes se 
nlront dans le bâtiment connu sous le

La dernière sortie île l’Archevêque (Teary 
écoles séparées fait se

rzc au», vient «l’ai- 
couru de grands

I'
relativement 
tiou dans la presse anglaise

nom de bâtisse des ouvriers.
Un a ajouté à la galerie des portraits 

d hommes pub ios dans la salle du Conseil 
ielutif, le portrait à l’huile de l’honora- 
.1. d. Ross, ex premier ministre. C’est 

l'ieuvrc du pinceau de M. Hamel.
sergent de la police prov 
lé jeudi â Bcrgerville oit un 

dans l’exécution de son devoir a 
traité par 
il faisait 1

Ta conférence donnée récemment à Wood- 
stock sur le Christianisme par l’hmi. M. 
Mowat doit bientôt être publiée en hachu-

leg
fileELLE ÉPOUSE LE 

FA MIL
K Tl EU DE SA

vineiale aIX!Bkkioii.xmton N. Y 4 
Phelplis, une tille très en vogue, ici,
«lu juge Phclphs et héritière de $100,000 
It’csl mariée hier avec William Slattery le 
cocher «le sa famille 

Lizzie est âgée «le 27 i 
ignorant mais doué d'un 

L’ex-cocher répète à qui 
que son rival, le 
mandant «l’un ré 
se venger

L
étémahI.es 525 immigrants italiens débarqués a 

New-York jeudi dernier avaient «-bac 
peu près 14 contins pour ••mte fortune son

M. Rémillat«1, régistraicur à Québec, a 
fait savoir au gouve-n-ment qu’il résigne
ra sette place si on lui impose M. Trudel 
pour conjoint.

trois femnu-s, dans la maison oit
a saisie.

M. le Maire de Québec a re«u de New 
York la dépêche suivante, venant d 
de Paris :

" Avant de quitter les rives «l’Amérique, 
je «h-sire encore une fois vous exprimer le 
souvenir reconnaissant que j’emporte 
moi de la Réception qui m’a été fa

list Slattery
physique agréable, 
li veut l’entcudre 

capitaine Olinstead, com 
gimeni américain a juré de

u comte

INSURRECTION DES PAYSANS
KO,Le Maii. fait de grau Is eloges du de l nov. — Poussés à 

fonctionnaires su 
vornement relativement à la 

sans de la Russie 
tés et ont pris les 

onrir plutôt que de se 
comme des serf

Saint Pktrksiu

bal ternes du gou 
conscription, les pay 
dionale se sont révol 
«li-tcrminée

été battu à

Nouvelles ae Montreal
nov Samedi soir les mem 
and Steel Instit 
il le, accompagné: 
fuiteau. Farrell,

;nt du Cardinal Tascbe par les cruauti
nanti» vente et l’importation illicite de 
Ixiissons enivrantes.

Montkka 
lires «Je P" 
arrivés en cette v

j-, <
;»te sont 
sde»éche-

Ciendin- 
rendus àr plus longtemps

lu-incnt militaire envoyé contre eux a 
et le général

Dom Pedro n’a pas |mur Guy «le Mo itpas. 
saut les antipathies et les scrupules du «li 
recteur de la V kriti:. 11 vient d’en faire

i éloge très chaud.

Une expi-rii-m-e faite à Paris dvm«»niie 
qu’un chien en ne prenant que de l'eau peut 
vivre quarante jours, et vingt jours s’il ne 
prend que du bouilloi'.

I»a défaite du gouvernement grec a c* 
une vive alarme â Vienne et à Berlin, 

redoute tout mouvement «mi pourrait 
réveiller la question «l’Orient.

L’ouvrage de M. de Oaspé, Lu* am-ikns 
CANAtuKNS, a été traduit en anglais pur M. 
Charles G. I). Robçrts, et édité par la 

Appleton et Oie. de \r«y . York.

Un l'h'.'u

plate couture
Ili-itgiermeiofi a immédiatement envoyé six 
régiments d’infanterie et «leux escadrons de

mutin, presque tous les éehevins les 
duits aux ateliers du Grand Tronc, 
inoirs, ît t-i fonderie Clendiuu 

du P.X '. et à 1’

Hier 
«mt con 
aux lam 
aux ateliers 
Gill.

le théâtre de l’insurrection université

O’BRIEN ET DILLON Après avoir visité tous ces établissements 
r lesquelles ils ont fait les plus grands 

es. les rois du fei et de l’acier sont 
l’hôtel Windsor, vers 11 heures. 

I fans l'après-midi, ils ont visité le collège 
de Montréal et le parc Mont Royal.

lieu le banquet au 
l’échevin Hu

NF.\v-Yore, t nov. Las deux députés ir
ont arrivés à bord «le la < hampa

gne. Une foule d'Irlandais et de reporters 
les attendait. O'Brien a raconté leur f 
d’Angleterre. Une adresse leur a été préscti- 

s, entre 
• New-

rll'glandais s

rence Hall, 
pnsidc.

St Law-«le
auquel

gros personnages 
ir et le maire dtr uverneu

tard O'Brien a communiqué le 
le prélever les 

paysans irlandais â 
et au parti du h mm 

e. Hier soir il y

ibation

-Hier après-midi 
Mallsviif s’est blessé 
liant du bail

nommé Damase 
mm tellement en tom- 

t «l’un échafaudage sur ta ruedu h 
at lu,SW(

I»c8 ouvriers boula» 
mettre en grève. Que:

Les écoles du soir seront ouvertes ici le 6
du courant.

L’ouvei turc «le la Cour Criminelle 
lieu hier matin sous la présidence de 
norablt- juge en chef sir A. A. Dorion.

igers menacent <le ee 
stion de salaire

Nous venons de ree 
tile revue faite par «les jeu i es 
début fait présager 
Nous lui smdiail<ms

le Gi.am i u, pe

brillante «arrière, 
•ces financier.

"VOL AUDACIEUX
î’hoîArtiiabaskavii.i.f., 4 nov—U 

sensation a été produite 
ic homme d’une

par I’arrest 
lionne réputation 

vol audacieux.
J Dans la nuit la semaine dernière, le bureau 
des billets de chemin de fer, â la station 
d’A rthalmskavillc, a été enfoncé, une 
liti de billets et une certaine somme 

■ t ont éti enlevi's. 
i.a porte de la g ire avait été brisée.
Hier le constable Joseph Michel a

une homme de 19 ans de Victoriaville, 
Emile Perrault qui revenait de la

rs billets volés, dit on, ont été 
en sa possession. On en a trouvé 

es dans les alentours de la stat 
artient à une

S,ilé accused'Dans toutes les transact inns 
les «pii se font aux Etas Unis, l'argent n "en
tre que pour cinq pour cent, le reste est 
représenté par des traites, des Chèques, etc.

I»esdéputés ministériels à Quebec se sont 
réunis en causus aujourd'hui k 11 hrs. pour 
faiie le choix d’un orateur. On croit «p e 
l’opinion s’est arrêtée sur l’hcn. M. Mar-

Un» nouvelle qu’on tenait pour une fable 
relative â la capture d’un millier de • petites 
el «le grosses baleines, a «’-té donnée par les 
journaux norvégiens. Aujourd’hui, elle est 
pleinement confirmée.

Des trente deux athlètes qui formaient 
club à New-York, il y a cinq ans, trois sont 
morts de consomption, cinq portent des ap 
pareils et des redressons, cinq ont les 
épaules difformes et les autres sc meurent 
du catharre et autres maux.

j Une vieille femme âgée de 70 ans, nom- 
! mée Catherine Wood, veuve de Charles 
* Leftani,-ois, s’est suicidé en avalant une dose 

"I.A mort aux rats”samedi. La malheu- 
après avoir subi des tourmente épou 
blés, est morte hier à son domicile,

t oui* être plus sûrs de n’avoir 
pas à redouter d'invasion des gon - 
lils, c’est ainsi qu’ils désignent les 
non mormons, ils ne reculèrent pas 
devant le crime
d’immigrants tout entière, un corps 
de troupes fédérales disparurent 
mystérieusement, sans laisser de 
traces. Vingt ans passèrent avant 
que d(-s révélations authentiques 
permissent Ue faire le procès aux 
auteurs de ces horribles assassinats 
parmi lesquels étaient un apôtre 
des prophètes, des anciens de l’E
glise des derniers jours.

Pendant longtemps les mormons 
jouirent d’une prospérité incompa
rable sous la dictature de fer de

Brigham Young 
comme un dogme et eu établissant 
comme une ins'itutiou la polygamie 
Brighaiu Youngs’élait mis eu antt- 
gonismo ouvert avec, la morale 
chrétienne et les loi» fondamentales 
des Etats-Unis 
fini par forcer les barrières ; ils se 
multiplient sur ies bords du grand 
lac Salé , protégés par ie gouverne 
ment fédéral ils peuvent seuls 
ger dans les corps élus, rendre des 
verdicts dans les jurys 
les mormons luttèrent par la vio
lence, puis, quand il fallut se ren
dre, par la ruse. Mais peu à peu, 
ces expédients s’usaient. Le recru
tement en Amérique et en Europe 
ne donnait plus autant 
moment ehoi-i par les autorités 
pour répudier enfin la polygamie. 
Ils espèrent, à l’abri de cette décla
ration, pouvoir maintenir impuné
ment le reste de leur système et de 

PeuLêt

quan- j «le

No 257 rue Saint-Dominique
Une caravan»

NOTES RELIGIEUSES
nommé
l’ointe I

Ij«t prisonnier app 
dea plus honorables.

Une lettre reçue samedi a l'archevêché 
le Sa Grande'n annonce que M. le grand- 

été légèrement in- 
d’une santé parfaite.

t de son

ire Rout hier ax’ait
disposé. Mgr joui 
S» Grandeur ne «li 
retour..famille

aura lieu à Buckingham la 
la nouvelle église paroissiale, 

a tifs sont faits actuelle- 
lissions pour cette impo- 

Cette belle église dont la 
ctio « est «lue au dévouement et â 
e du Rév. M. le chanoine Michel, est 

r le village «le Buck in 
«le la b«-néd

- Mercredi 
Iténédiction deELE< T ION S 1TA Ll EX N ES 

RoMK 4 nov—Le pays est en pleines lutte 
elu.;lorale.

L'Encyclique «le Léon XIII aux eveques 
d’Italie est considérée comme le oontra- 
pi«*d des discours otlu iels ou l’on exalte ta 
force et la prospérité du ri^gime actuel. 1a- 
l\i|te montre, en effet «pie rien n’est plus 
éphémère qu’un regime essentiellement fon
dé sur la guerre à la religion, et que sous 
le rapport, so ial et Politique, l'Italie court 
les plus graves p«'-rils par suite du coutlil 
avec la papauté. —\

Le programme «le l'actiolr^es catholiques 
italiens, tel que vient de l’imli«|uer fl/sser- 
railin' Human», est très commenté, 
qu’il eu résulte qu'une fois le pouvoir 
porel rétabli "dont les limites font h 
lui même serait juge' Tes catholiques italiens 
prendraient une part très active aux affaires 
publiques pour assurer la prospérité du

l)c grands pnqiari 
it par les pur»

saute cérémonie 
constru 
Ténergi

liatn. La eér- nionie 
prves'dce jx«r Mgr Lorrain qui 
confirmation aux enfants.

L'archevêché d’Ottawa sera 
le Rvds. (’haiminua Campeau,
1 feguire.

chanoine Campeau

huf spiiiuitd el temporel, 
Mais eu méchant irncmem pou

tction seia 
donnera la

représenté par 
Plantin et M.Lü DÉCLIN p'i vk F.TIIII.K, tel est le titre 

la l’atti. C'est und’un prochain livre 
livre méchant et qui commence à l’être dès 
le titre. La diva y est :l« ah»hiH«;c d’une 
tresse fa«-on, aussi prestement que si elle 
avait affaire à une alerte fc-muie de chambre 
et r

re messe sera dite par le RévLes gentils ont M. le

Comptant on Créditsait qu’il n'y a pas de grand lionimi- 
de grande femme pour un valet «le chain 

bre ou uue soubrette. D’itbov.l pays
Le projet de loi sur le divorce attribué à 

( rispi et Zanardelli, suscite une forte 
>sitioii, non seulement de 1» part des 

catholiques, mais aussi dans les 
parmi les

te résistance

Set île Chambre à 
coucher

:wa»jChiffoiini 

> ' « Staïul «le 
Horloge 

t' ,Tord»u
Lits à^ressort 

Rugaf Prélarts 
!>" I-H,1 Al bu 11)8 
k 1 ^Tableaux 

i'CZ^iLits à Roulette

MMIl est, parait-il, fortement «(uestiou «le M. 
Nazaire Turcotte et du docteur ( ■tslbout, 
M. P., comme successeur de feu M. Laro- 
uhelle au Conseil Législatif.

M. Turcotte est un vieux conservateur 
devenu ami très iiuime de M. Mercier. 
C’est aussi un «les plus riches marchands 
épiciers de Québec et un habile sp«'-culateur 
sur les thés, les huiles et le» grains.

°JrT Set «le Salon 
Couchettes 
Cabinet 
Side Boards

corridor
liques, mais aussi

et sénateursigs des députes « 
elles il s'est fornlé uu groupe!'•

au projet en question Table â Manger 

Tables h Cartes

C'est le
V LE PAPE HERITIER

Lumirks, 4 nov.
Mme AUlimira Me 
mourait
lires, selon sa promesse et 
g nage de persona

quelque temps 
riche italienne, 

pe 5,000,000 «le 
[’après le témoi- 

es qui avaient vu ce lesta-

Il y a 

léguant au Pa
Conditions pour tous sans Garantie*

i
Une source miraculeuse a été découverte, 

il y a quelque temps, i Galocz, près de Près-
leurs pratiques 
qu’une hypocrisie de plus

Il importe peu. Quand un mou
vement soi-disant religieux est ac
culé à renier ses dogmes distinctifs, 
qu’il le fasse sincèrement ou non, il 
a signé son arrêt de mort. Le mor
monisme en cessant d’être un 
scandale impénitent a perdu sa rai
son d’être.

re nàesl ce $10 de marchandises pour 25cts par semaine 
“ 50c ts “ “
“1.25ct« '*
“2.50c ta “

Four «1e plus gramla mentants en proportion

Les héritiers de cette dame et «Vautres 
légataires s'apprêtaient à prendre connais
sance «lu testament qui accordait un tel legs 

valent bien que cette 
l’intention de 

e venait pas et 
u lieuses on ne

20
bouçp. Elle était devenue, au bout de «juel-

■wmaâoee,
50

un lieu fré«juenté «le pèleri
nage, doibi une foule «le petites industries
tiraient pr\tit

Pape, car ils sa 
dame avait depuis longtemps 
le faire. Mais le testament n 

ès des recherches min

» et les richesses de cette dame 
ur à l’Etat. On 

ie ce document a
vernement italien 
ce riche héritage, 

beaucoup «le 
devant la

' I a clergé hongrois, si 
éclairé, n’a paN voulu prêté son concours à 
cette exploitation «lu sentiment religieux 
poussé au fanatiénne. Un gram 1 nombre «le 
gendarmes sont aVrivés à Galocz, et en pré
sence du curé et du préahlent du tribunal de

Hapr 
le t uce de tout tesOr er°'les b

font tous reto 
pas pour «lire qi 
I instigation du gou 
de priver le pape de 

(-ette affaire a 
et viendra pro 
Les personnes qui 
prides à affirmer e

557 Rue Sussex.ne se grue 
été volé à

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

Le Citizen • croit que le gouver
nement va fixer à deux centins le 
taux du port des lettres de poids or
dinaire.

la circonscription, oih entouré d’une palis
sade la grotte miraculeuse et ont détruit 
les autels élevés à proximité de la source. 
Il n’y a paa eu de dèeoi |, js, bien que la 
population fftt très eurex» «Lé*.

testament sont 
en justice qu’elles avaient 

du testament avant «l’y ap-

bablement 
ont vu le

eu i imn-iiesaiice 
poser leur signatureI

T

CARTES PROFESSIONNELLES
m.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau: 19 rue Elgin, Ottawt

VALIN * CODE
AvuciUs, Solliciteurs, Etc,

|$LO< Kl» A N, RUE SPAKKf
ua-à-vi- l’Hôtel Bursell.

I. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.

J. W. W. WARD
AVOCAT ETC

-----  BCKBA0

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otti»
O’GARA MacTAVISH & WYL1
AVOCATS SOLUCITBUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0
L’HOTEL RUSSELL

Martin O'Gaka, Q. C. D B. MacTavism Wm.Wvi

Da. B. Cheybieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2*5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,

CHARBONLES M ILLEUH3 
0U6LITES DE

Successeur «le J 
C. Brawne * Cie 

Blo ■ Russell
■£H KI'K HPAKHM

T. G. Brigham
A tendre a bon Marche

jaloueerie.bois n ré pan 
s peintes, huiles, peinture* 
-es de chaussures chez 

It WOODL4K
38 rue Besserer, près du bassin

Eelcourt, MacCraten 6 Henderson

Fortes chassis, et 
moulures, vitres 
cuir et rourniti

du Canel

Avoents, Proeareon, Notaire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBE
OTTAWA

John J. MacCraketN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

S [WE, CHRYSLER 4 GüBFflf
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la (Tour Supreme et le Pariemac

i Imbres Euion, 14 me Meteulft, Ottawa, Ou
F. H Cbrvslp«IcLaoo Stkwart

J. J. Godfrey

W alker, tie Lean & Blanchi i
AVOCA TS

, Solllellenrw, Ageul* Parle*»' 
luire», Kotnlre*. etc, etc.

No- 344 Rue Elgin, Ottav
l*X FACK DU BUSSELL)

W.B.Walker. D. L.McLean. C.A.B.ancn*
LXJSSI^iT

AA. B.
Avocat*, Notaire, etc.

Bureau -- 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 

Argent âpriècr avec avantage spécial i 
"emprunteur.

A. E. LlikhUkk la. a!

M. J. GORMAN, LL.B.,
ISuccftseur de L. A. Olivier)

4vocal Solliciteur, iVoialre, Etf,
—BUREAU—

Coin Ue* Knee Rideau et li
OTTAWA, On

Kir ARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
L» Route directe entre l’Ouest et tone lee 

points du Bæ du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; 
ei que le Non veau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecoese, l’Ile du Prince Edouard, .'e 
Cap Breton, les îles de la Madeleiae, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

rendent a destination de tons ces 
points sans changement de chars, en 27 
heures et 50 minutes

Les trains express de ('Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup «l’avantages, de confort et de sû
reté auX voyageuis.'

A tous les t 
chars réfectoire 
gants, de même que les

rains directs sont attachés 
et dortoirs, nouveaux et élé- 

chars-salons pour ie

On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de baine'du Ca
nada sur le parcours «le l’Intercolonial. 

LIONS DES PASSAGEBS ET
Canadibnnes-Eükopée

DES MALLES

Lee passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le j eud 

arriveront à temps pour prendre le 
de la malle, le même soir à Rimous

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pou 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex
pedite aux marchés de l'Europe.

Pour billets et informations ^concernant le 
et le passage s’adresser à 

B KING, agent dea billets,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

<D. POTTINGER,
Surintendant Général

r le

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton N. B. 18 Juin, 1896. /

MEDAILLE D'OR TARIS, 187s

W. BAKER * CO.’fc

Mast Cocer
A'al a**ni»m«»l pwr, at 

• ‘—t MtsU*.
Pas de Ch hniques
SSSSSKSk
I arrow-r»ot, ou <lu »ucrr; v mi iw 
|i:>i. h .iwni.retlml mtnn* m m

iSTsirseri-Baa!I.uimiI ed.ilrrnb,. pour 1 ■» Hfetr. 
,qo» Four eu, q*É jniiHil d'e

Se vend -hez tawjse Epicier»
V. BAKER * CO .Doroh-rttt.Bs»

Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de

Poeles et
Fournaises

Charbon
—ET A —

Bois.
Le Stock le nlus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.

E.G.Laverdure&Cie.
RUE WILLIAM^

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

B JA. SS 11ST 13 TJ CANAL. 
En dehors <lu Combine. A dress 

C. Christian, Agent, 
Sussex Street, Ottawa.

Nieoletcommandes à 
House, Little

BRONZE
^ux Peintres, aux Poseurs d’appa
reils de Chauffage et a tous ceux 

qui font usage de Broqze.

Je viens de recevoir à peu près 
un quart de tonne de Bronzes (cou
leurs assorties) qui viennent de New- 
York. Ce Bmnze est arrivé un peu 
trop tard pour éviter le droit qu’im
pose le bill McKinley; il m’a été 
vendu à sacrifice et j'en disposerai à 
plus bas prix que partout eu Canada.

WM. HOWE.
Cour Supérieure

Province de (Juébec| LOUIS CllAR 
District d’Ottawa. I KETTE, culti

vateur du Township de Tempk 
dans le Distri t d'Ottawa, demandeur,

ANDREW LE AM Y et JAMES
LE AM Y, (lentilhommes, : .s deux 
ci-devant du Township de Hull, dans
le dit District, et actuellement de Van
couver, dans la Colombie Anglaise, 
défendeurs.

Il eit ordonné aux Défendeurs de 
comparaître sous deux mois.

N. DRISCOLL, 
Protonotaire de la dite 

Cour Supérieure
Aylmer, 2900t. 1890

1
a I

[IMPORTATEUR

Apramiÿ
Amei iraines.

Anglaise
écossaises

------Coîd des rues-------

OTTAWA

Peintnres préparées, 
Peinture,

.pissenes,
Vitres,

Ta

Mastic, 
Pince ux 

Huile' 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA MARDI 4 NOVEMBRE 1890

:

:
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LE CANADA MARDI 4 NOVEMBRE 1890
4PISBflN, Conseil de Ville d’Ottawa

LE CHEMIN dïrâ ELECTRIQUE

NOCES D’OR NOUVELLES LOCALES AUX OUVRIERS. Durent lee trente 
jours suivante j offrirai A induction spèciale 
de» bottes hautes faites A la main. Ne man
quer. pus cette grande vente. Toutes lee 
chaussures marquées lias. Rappelez-vous U 
place T. L. Ciatfy, 68 rue Rideau.

■—M. J. R. Charleeou dit que la région 
forestière non encore concédée dans le nord 
de la province .-enferme dos bois de toutes 
sortes et du pin .blfiiv d'excellente qualité. 
Le» cours d'eau pour la descente du bois 
sont eu nombre considérable et tous assez 
profonde. M. J R ChaHeson ne veut pas 
faire part d'autres renseignements à la presse 
ax-ant qu’il ait fait sou rapport officiel au 
gouvernement

Un nommé John Murray, résidant sur 
e St Patrice a été arrête samedi tier- 
dans un bien triste état. 11 était ivre 

et couché par terre à bout de forces. Eu 
tombant il s'était coup* le poignet sut une 
bouteille cassée, et avait perdu beaucoup 
de sang. Ou l'a transporte A la station, oit 
le Dr Hurdman a pansé sa blessure et le 
lendemaiu ou lui a permis tie se rendre 
chez lui.

PETITE GAZETTEROCHON & 
McBRIDE

DE M. ET MADAME PRUNEAU r,: luvr.s
terrain M

tfTl'-jreets de 2Ùc à $1.50 chez Rourcier 
A frère.

Deu
Kax

ix montons trouvée sur le
pourront être

les frais d’an-proprietaire en payLes taxes l'Eau dans les Fau
bourgs

1840-i.e 4 sovembre-1890 M. A. Pratt, commissaire il* la cotisa
tion, est de retour de ses vacances.

iW Rons corsets poui 50 ms chez Rourcier

—Onze cents personnes ont visité le musée 
géologique pendant le mois d'octobre.

S» Ligne spéciale de corse 
lant 31.25 chez Rourcier A fi

Ce matin A huit heures les cloches de 
notre cathédrale unissaient leurs voix 
du gland orgue pour saluer l'entrés 
cortège joyeux, en tète duquel on x 
notre vieux concitoyen et patriote, M. 
mas Pruneau et sa vz-Arable épouse 

Tous deu:
saints autels les serine
dVoê
cette fête par sa pr

Ce? fêtes si ladles, si émoux-antes 
mènent a se faire rare^;: les gén 
d'antmfois ont été tant éproux-ées par les 
épidémi. r, l'émigration... .et puis, cutqv 
leans m vie c'est un chemin que peu font 
eau» faiblir. Et quand il faut le faire A deux, 
le? risques sont doubles.

M. et Md

PlfiEON A celle N DEMANDE 
le Canada A 
1 Avilis. No 151 rue Alma

douze g-i revus pour 
Hull 8"adresn>r AA Nap.RAPPORTS UE COMITÉL °C‘ |

Une taxe sir ls com mekck 
Le conseil de ville s’est assemblé hier soir 

Tous leséchcx-ins étaient au poste à l’excep 
tion de M. Heney.

Lecture d’une lett 
May annonçant que 
see prétentions A la 
de fer élec

M. l'échevin Scott propose que copie de 
cette lettre soit entrée dans les procès ver
baux.

M. l'échevin Borthwick dit que la tour
nure qu’a prise la question du chemin de 
fer électrique le dispense d 
motion de reconsidération.

M. Henderson propose, secondé par M.
re soit autorisé à signer le 

M. A h earn et Soper

fiN DEMAND!
U âgés d’au n 
Canada. On 
jeune garçon compétent

Oman jeunes guidons 
fi ans, pour délivrer Li 

uu bon salaire A un
pied des 
autrefois, 

unptes. L’élite 
A collaborer A

x ont renouvelé moms 1Notre Grande Vente se continue 
encore cette semaine par laquelle 
nous offrons au public un Assorti
ment Complet

mis prêtés 'ta de 75 cts va
inquante ans 

otre populat'ou a tenu<fc OIE. Gemmill et 
abandonne 

construction du chemin

re de MM. 
M. Howland —Le conseil de ville a 

règlement pour l’enlève.. 
Reau sealette A niant 

Bryson, Grab

hier soir le 
e la neige, 

eau seulement

] est de retour de sou 
du haut de la Pro

ment d KMANDE D’EMPLOI. Un homme s*- 
hant bien l’anglais et le français demanda 

loi dans une épicerie pour conduit* 
* et se rendre généralement utile.

TERRE A VENDRE. 60 aores de terre da
I lot numéro 20, aboutant A la ririèrs 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onst it liant le from de l’ancienne fera 

Shea, A trois milles d’Ottawa, sur le ehemi . 
de Montréal.

R■ rations
pat verge

—M. J. R. Charleaon 
exploration des terres D’Etoffes a Robes eseer A ce bureau.

t

e proposer sa me Pruneau l’ont franchi et nousGrosse Semaine blancs 75 et*.
pour dames fl.25. Jupons 
Bryson, Graham J: Co.les avons vus ce matin frais, alertes, en jouis

sance de cette radieuse vieillesse promise 
de bien

de toutes Couleurs et Patrons à Ce. 
6^ et 7 cents eu montant.

DÉPARTEMENT DE TAILLEURS. sysi vous ne pouvez faire la dépense do 
l'achat d'un piano neuf, a lez chez Nordhei- 
mer, No 67 Rue Sparks et procurez-x*i 
île leur excellents pianos de seconde 
en parfait ordre, payable par 
tants mensuels de $4, $5, $6,| 
que instrument est garanti et donnera sa
tisfaction ou bien vous pouvez le changer 
pour un autre.

Scott, que le mai 
trat avec M M 

La motion est adoptée 
M. le maire déclare

aux gens i
M. Pruneau a eu une carrière bien rem

plie. Il a tour Atoui rempli toutes les fonctions 
qu’un bon citoyen doit à sa paro use, A sa 

vmee ou à son pays. Il a joué un très 
etueux rôle dans les conseils municipaux 

Je Rimouski à une époque où presque tou te l’é- 
dilitédescampagneeétait Acréer. Marchand, 
homme de confiance du goux-ernetnent ou 
attache au ministère des Travaux Publics, 
il a toujours prouvé qu'il était bien l’horn- 
nie digne d’être à ces diveis postes.

Et il a sis se faire pari ont des amis qui ne 
se comptent plus : amis d'hier et amis à che 
veux blancs. Les magniti |nes cadeaux et 
les démonstrations d’aujourd’hui et des der
niers jours sont îles pieux-ss frappantes de 
son enviable popularité.

Il a eu en Madame Pruneau une compagne 
aimante, dévouée, forte dans le bonheur 
on lemalheur, une de ces femmes admirables 
île simplicité et de grandeur comme a su et 
sait encore eu produire notre race.

Ile ont élevé une.nombreuse famille 
enfants, 
re petit

— MM. Perley et Patte* ont déjA 
tout le madrier de trois pouces qu'il 
ront l'eté prochain.

«TLe plus gros assortiment de corsets 
dans la ville chez Rourcier & frères.

—Quatorze typographes ont été suspen 
dus s medi dernier A l’Imprimerie du gou
vernement, faute d'o

Il y a sur le lot une très bonne maison #■ 
1 «ois très bien située et faisant face A la tête 
de Kelt e Island.

V'vst une dos loillmiree tories dans le 
comté. Termes i paiement faciles. 8'adres 
sor A ROUER’ CUMMINGS, Cummings

* -e eem lift ux faire de 
plus grosse el ce<ite de- 
i réouvertur^u Palmer 
î et pour y réussir jVffri- 
lesprix ridiculement bas 
iieilleures marchandises.

> qu’il ne signera pas 
le contrat avant que le comité des chemins 
de fer l’ait approuvé.

Lecture et adoption du 
comité des finances.

Lecture du rapport du comité du feu et 
de l'éclairage. Ce rapport recommande que 
la pétition de M. J. R. Booth et autre# soit 
accordée et que diverses améliorations soient 
faites dans le service du département du

Voyez Nos Corsets a 
25 Cents.

Voyez Nos Velours a 
20 Cents.

Voyez Notre Flanelle Grise a
10 Cents.

Au Magasin Populaire de

iar mois
18ème rapport duDÉPARTEMENT DE MODISTES.

Demandez, les corsets D 
lenient $ 1.(K) chez Rourcier A frère

QN DEMANDE Un bon agent voyagnu, 
V pour lu commerce de villa Emploi 
constant. Avantages particnlier* I ceux ira1 
commenceront maintenant. Articles ap4 
riaux. faniez pas. Le salaire compiff 
lu premier jour. BROWN BROS.,

ANNULEE
L’élection de M. Iaihunlv AVaudrouil, est 

niée ainsi que noue le faisions présentir 
Jredi. Il y aura élection immédiatement, 

lai presse ministérielle de Québec noue ap
prend que M. Lahnide sera de nouveau can
didat libéral-national.

NOTES D’ALInJM :
— lois hommes sont comme les ccèfsvo- 

lents : plus on leur rend la corde, plus on 
les tient.
. —Il est plus 1 facile it’inspirer lu guerre 

A ceux qui reçoivent les coups qu’A ceux qui 
les donnent.

Ni vous achetez ce dont voua n avez, pas 
liesoin, vous voudrez, bientôt ce qui x ous est 
néccssaiie.

—Il en est «les lion 
minées^ceux qtii fini 

illcure const:

;es Hyde Park une séance de la 
pour considérer certaint appel# 
taxes pour égouts.

Un joli assortiment de robee en rat 
musqué. Jos. Côté, 114 rue Rideau.

—Le nombre d'entei 
Becuchwood pendant le mois d'Oc 
de 20, dont 10 adultes et 10 enfante. 
f Air Soies qui se lax-ent 25c la verge. Cham
brai 5c la verge. Bryson, t.raham A Co.

—Le chemin de fer Canada e» Atlantique 
a transporté samedi les Rois du fer d’Otta
wa A Montréal en 2 heures et 50 minutes

AVEncour 
en achetant

—il y aura ce soir 
de revision 
au sujet de

M. l’éche 
du feu n’a -

erson mt que le comité 
d’argent A son avoir 

ations demandées, et 
que d’après les règlements toute dépense 
doit d’anord être autorisée par le comité des 
finances.

M. l’écb 
du comité

Henderson dit 

amélioration
pas serymen, Toronto, Ontpour payer les 

que d’après lesPIGEON, at!t.a>ïï

etra employé quand les enfants font leur 
dents. Il soulage inimodlatsment les seat 
fratees; de r -s pauvn-s petits, produisent nn 
sommeil ne.urel, paisible, en faisant dispa 
ralue la douleur et les sunee chérubin» 
■ eveihent aussi “brillant et (Vais qu’un 
hou! m de nw.” Ve sirop est trés-agréehl 
au goût II apaise i’enfan., amollit ses gei, 
cives, enlève tonte douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales on réglant la d|. 
veetion, et est le meilleur > -mêle cou 
contre la diarrhée, soit qu'elle provie 
la dentition ou Vautres causes Vingt oln 
conte la bouteille. Ayes confiance et de 
mandes le Sirop calmant de Mme Wine 
'ow " et ne prônes aucune autre prépars

te semaine je vendrai des ■ 
i Noires de Hyde, les ■ 
ures importées, de 4S 1 

i de largeur aux prix ] 
its, 80c, $1.10, $1.50. I 

prix sont de 30 pour 
u dessous des prix d’ail- A

renient s au cimetiere
tobreaétéicvin Rorthwick dit que les fonds 

du feu ne sont pas épuisés.
M. Stroud cette psrtie du 

le comité des
Sur motion de

rapport est renvoyé 
finances.

Lecture et adoption du rapport du comité 
des travaux.

Lecture du rapport du comité de l'aque-

e devant
treize petits enfants, et un arriè- 

enfant.

PIGEON La messe de ce matin a été très brillante. 
Elle x été chantée par le Revd M, Bouillon. 

^ Plusieurs membres duclergé était dans U

d'entrain 1 
chevalier.

l’Offertoire le Revd. M. Beausoleil et 
1. Belles.u, Desrivières et Breton ont 

chanté le Justus Drus de Lambillott Mlle 
Josephine Richard a tenu l’orgue avec 
amabilité et son talent bien connu?.

Une quête a été faite par deux charmants 
garçonnet et fillette en costume de

Rév. M. Bouillon 
jolie allocution t 
nement de la pa 

A la maison u
it une quarantaine 
honneur, le vieux 
lgr Tanguay et i 

iche le R. M. Bea 
santés ont été nombreuses 

istance a été présentée 
quence bien sentie par Mgr Tanguay,le R. M. 
Campeau et le Rvd M. Beausoleil. Al.Voyer 
a répondu à la saut.- de la presse et propose 
celle du clergé. M. Breton a pris la parole 

m du choeur de la Basilique. M. Ar- 
fait l’interprète de la famille

issi fait le champion des

iunes comme des che
min le plus n’ont pie la

M. 1 échevin Rorthwick 
par M. 
reeomm
d’Ottawa aux résidents de Rideaux 
R. T Masson et av très, ainsi qu aux 
rends Pères Capucins, soit retranchée 

L’amendement est rejeté par un vote de 
14 contre 9, et M. l’échevin Henderson 
donne avis qu’A la prochaine séance du con
seil il proposera une motion de reconsidéra-

propose, secondé 
Scott, que cette partie du rapport 
andant d’accorder l’eau de l’aqueduc 

ille MM.
Rêvé-

agez l’industrie de votre pays 
les lits A Ressort Gold Medal.

—M. Alliert E. Heney 
saire île l’évaluation, souffre en ce moment, 
d’une bronchite et ne peut vaguer A ses oc
cupations.

A# Jolis rideaux A coiffeurs variées 
paire. Nattesen coco 65 j. Bryson, G 
& Co

—Jeuli soir il y aura 
cour de revision 
contre certaines 
de cotisation.

nne deRochon & 
McBride

ilutum

iettes a Fils Soyeux e le chœur a donné avec beauco 
a messe A trois voix

assistant commis
EN PERSPECTIVECIE.

49 k 51 Bue Bideau
OTTAWA.

I a saison 
rumeurs et i 
jusqu'à nos orci 
série très brillai

théâtrale s'annonce bien. Des 
des noux-elles certaines venues 

lies nous font croire A une 
itc de soirées de toiiS's'sor-

e semaine ces Henriet- 
vendent à 90c., $1.00, 
soit une économie de 40 
ent sur les prix réguli-

ACHETEZ7tk- la

une séance de la 
pour considérer Iles appels 
évaluations du dernier rôle

novembre il^y 
de la croix à

Le Home Comfort
loi première aura lieu le 18 de ce mois a 

l’Opéra au bénéfice de M. E. (’hateauvv.rt, 
cet amateur distingué qui depuis tant d’an 
nées consacre son talent aux œuvres «le cha
rité et de saines récréations.

Donc le 18, il y aura grande rep 
tion ou musique et action drainai 
haut genre seront servis.

Une comédie très 
sera jouée par nos 
coudés par d’ex

M. l’échevin Scrim, propose que le prix 
de l’eau Je l’aqueduc soit augmenté de vingt- 
cinq par cent pour ceux qui résident en de
hors des limites de la cité.

Cette motiou est renvoyée devant le 
comité de l’aqueduc.

M. l’échevin Henderson propose, secondé 
par M. l’échevin Gordon, qu’une taxe com
merciale soit imposée sur toutes les person
nes faisant commerce dans la cité d’Ottawa 
en proportion de la valeur du stock de tel 
commerçant pourvu que telle taxe ne dé
passe pas 7-1 pour cent de la valeur annuelle 
du magasin contenant tel stock, et que telle 
taxe soit imposée à partir du 1er janvier 
prochain.

Après discussion il est décidé de renvoyer 
la question devant le comité des finances, et 
le conseil s’ajourne.

MACHINE A LAVERCoin des rues Rideau 
et Nicholas.

enfants
gala.

Le Nous avons acheté le droit de jwtonte, de 
In araeuso ma -hmu à laver, de Joseph 
Cadran. Nous sommes maint riant prlti 
a vendre cm machines A des conditions de 

huiez le To.-dtw 
N<.us sollicitons 

vielle à notre manu- 
‘• ill- de vente No. 85 et 

ork, Ottawa.

é une très
..... . e couron

gieuse de la fête, 
ptueux déjeuner 
d'invités. A la 
couple 

M. Campeii
Au dessert 
La santé ,1e 

une élo-

a prononce 
1 comme 1)rap Hamlet »

jui a été 
t tie relia -Pendant tout le mois de 

aura l’exercice
t U 
du

irèsen ta
lque dichemin

quatre heures et dix minutes de l’après-midi 
A la Basilique.

MT Cou verier tout laine $2.25 la 
Traverses en laine 12j la paire,
Graham & Co.

un très soin
ments très faciles. \<• 
dard c’est le meiHou»- 

respectueusement
facture et à nos 
87 sur la rue Y-

attende 
table d' 
droite 5

ée, très enlevante 
ours amateurs se-

xcel lente access 
troupe comptera 18 personnes, 
hommes.

MM. Dorval, Desrivières et Mathé than 
teront nn extrait d’opéra-bouffe : 
chose de archi brillant, que jamais 
n’a entendu.

On nous prie d'annoncer aux actrices et 
acteuis qu’il y aura répétition ce soir au 
lieu ordinaire.

Pendant 30 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 cts. et 6 livre* 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DKTA1L)|

pièces de D • Hamlet, 
)ie à $1.90 maintei ant 
ù $1 25.

le R 
usoleil. Bryson,’e

J T.R.SHEAet fils—M. Charles 
Roger, est parti, hi 
dans le Nord-Ouest pou 

nnpagnie de granit.

Roger, fils de M. l'échevin 
, hier soir pour lin voyage 

flaires concern,
)) quelqueage

Peau de Soie la c
LANDRY & THOMPSON,106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

i
Contrat de Malle

HT Un lot considérable de Dolmar 
blés en fourrures pour Dames. J 

Rideau
cand s’est 
i M. Vov

Du chant a été fait par Ml me 
Arcand, par les petit? enfants de 
neau, le Rvd M. Bea 
lui même qui a chanté ses 
Enfants du village.

Un bouquet envoyé par M 
de a été présenté au dessert.

Des lettres d’excuse out été envoyées 'par 
. C. Taché, (i. F. Bail large, O. Cou

sineau Pire, A. Oobeil, T. Fuller, Thomas 
Gagnon, Quéliec, J. E. Valin, avocat, J. L. 
Grxtton, Elzébcrt Roy, Dr irudel, M. 
Drorin, J. B. Lamontagne, J. R. Eemonde, 
H. Chariabois, J. E. Assclin, L. David, 
Oscar Macdonell, W. O. McKay, Harris* 
Campbell, L. N. Montpetit, 1). Ewart et 
autres amis d’ici et d’ailleurs

ns don*
i Vlianelirm G4n4ie#«

DEMENAGENT m^SI& ET
—On fait des efforts dans la basse-ville 

pour obtenir un nouveau procès A Napoléon 
Richer, condamné à quatre ans de péniten
cier pour assaut indécent.

«rPour le confort, l’aisance 
des lits A ressort 

urs sur le marché 
unis les man hands de meuble

des prix uniques pour 
ies. Cette semaine je 
rirai pour de $1.25 à 
les anciens prix étaient 

75 à $4 00.
)ames ne devraient pas man • 
-te chance d’acheter une toi- 
Soie pour de 5 à 10 piastres 
s que le prix ordinaire.

yer s est ai

Conseil de Ville de Hall Voitures do plaisir couvertes et ouvertes. 

Commandos iei

Cour de Policeet Mlle 
M. Pru-Magasin de Fer 107 rue Rideau,

No 157 rue Sparksusoleil et M. Pruneau 
légendaires Huns (Présidence de M. O’Gara)

Poursuites contre la Cite

Lettres de M. C. B. Wright et de 
M. C. E, Tanguay

LE GARDIEN DE L’HOTEL DE VILLE

OTTAWA115
nssTKSh TH F1 A TT

faïence, p (J

James VVi 
la paix, $20 

Ovila Lui

illiamson, accusé d’avoir troubh 
d’amende et $2 de frais.

accusé d’avoir brisé la por- 
de K X. G roui x, épicier,

is, et aux

causant du désordre, $20

lilda Butler, accusée de vendre de la 
boisson après l’heure réglementaire est ae 
quittée.

Emmanuel Say est condamné A payer $1 
çour avoir sollicité des passagers à la gare

Joseph Lavallée paie $1 pour avoir lais
sé pacager sa vache dans les rues.

’l r durée et la
et Mme Vala- Gold Medal 

. A vendre parI. -
la vitrine

coin des rues King et de l’église, 
damné à $2 d’amende, et $2de fia 
dommages $5.80 

Budget Lynch 
d’amende.

Mail

AVIS D'INSOLVABILITE.

Vente île Propriétés par Encan Public
IvO Hmissigné a reçu insü 
de vendre les propriété

MM. J I.wNon corsets A $1.00 peuvent être com
parés avec n’importe quels corsets de $1 50 
chez Bouroier A frère.

- Le lait se vend à Toronto A 5 
pinte et les vendeurs de lait à Otl 
payer à leur clientèle 8 cents la pinte. \ 
a-t-il des combines qui soient rendus si loin

X4T C'est maintenant le temps de faire 
teindre ou réparer vos fourrures. C’est une 
spécialité chez Jos. Côté, 114 rue Rideau.

I.c Soussigné recevra jusqu’au Ven 
dredi, 29 Novembre, 1890, à midi, à 
son bureau,À Ottawa des Soumissions 

des malles de Sa

L’AFFAIM AVBfcY F.T LA PIERRE COMME 
MORATIVE

La séance s’ouvre à 8 heures et un quart 
sous la présidence du maire M. Scott. Etaient 
présents MM. les échevins Champagne, Au
bry, Ardouin, Barrette. Dorsonnens, Wright 
et Thibault.

e et adoption 
séance.

Lettres de la part de M. Alphonse Séguin 
A. J. Dunontier, Clovis Poirier et Mois# 
l’hilbert, Dumontier demandant d'être 
nommes gardiens du nouvel hôtel de ville.

Lettre de M. G. E. Tanguay, architecte 
du departement des travail* publics de 
Québec, annonçant qu’il a déjà apprécié, les 
avantages du terrain du marché comme em ■ 
placement pour la cour et la prison, el qu’il 
s’empressera de faire rapport en conséquen
ce aussitôt qu’il en sera requis par l’hono 
rable ministre des Travaux Publics.

LcitredeM. C. B. Wright annonçai! 
qu’il est prêt à signer le contrat de ccssio 
du tenaindela réserve, aussitôt que 
autres héritiers auront signé l’autre contrat 
pour la division et la balance du terrain en* 
tre les héritiers.

Lettre de M. George 
Mousseau disant qu'ils ont 
brique de hache et qu’ils ont tro 
roues hydrauliques en très mauvais état. 11 
faudrait une dépense de $1500 à $1800 pour 
les mettre en tain état. La ville pourrait re- 

à $10 par anuée par

OTTAW 5. cents la du Ci 
bloc,

11 râleurSoie Faille pour le transport 
Majesté, par contrat pour quatre ans, 
une fois par semaine entre Notre I )ame

nlioimi

Toujours en Vente 
Le Stock

Jeudi, Il Novembre, 1890,
Lièvre, sur lus lieux, A Deux 
s ni 'di. laits numéro Treize, 

Bassin du

trouvent.

mi Bassin du 
Heures de l’apri
16, Treize, IN, Tieize, 19, uu 
Lièvre, dans le Premier Rang du 
de Buckingham, ('(

<lu Laus et St. Gérard de Montarville, 
à partir du 1er. Janvier prochain 
transport devra se faire dans un véhi 
cule convenable en hiver, en canot ou 
autre embarcation en été.

On j»eut obtenir de plus amples ren 
seignements et des formules de sou 
mission en s’adressant au Dépai tentent 
des Postes zï Ottawa ou aux bureaux 
de poste de Notre du Laus et St. Gé
rard de Montarville.

semaine j’offrirai 2000;ver- 
loie Faille de nuances très 
ites <\ $1.00 la verge veu- 
diefois à $1.50 à $1.75.

— M. Pierre
noces de .. 
es ce matin

Bédard qui a 
; M. Pruneau assi 

M. Bédard
cinquantenaire matrimonial dans

assiste aux pre-Lecture
dernière

des minutes de la I r
second

stait à scs 
fêtera lui»Le plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
-QUE-

—MM. Bryson 
MM. Fournier et 
hin qu’ils avaient acheté à 1 
sera liquidé à l’ancien poe 
de Fournier et frères.

M. le maire Errait dit qu'il sera de 
non/eau candidat pour la mairie pour l’an
née 1891. Il donne comme r 

oiaièmo terme d’office qu’il dé 
•uvre commencée du chemin -

le confort,
la simplicité de? lits à reaso 
sont les meilleurs sur le 
par tous les marchands de meuble.

la séance du Conseil de ville, hier 
Honneur le maire a présenté le 

la Société Numanitaire d’An- 
le sergent Moylan. Il est 

question d’en demander deux semblables 
pour M. Devlin et pour le constable Dix.

aham ont revendu A 
leur fonds

ship;r,:•i<de inaga 
Ce fondstrois ans. JOUR DE GRACE lunations el itvvi hhonoH qui s'y l 

Sur cette propriété «c trouvent é 
magasin et mm résidence propre A e 
Maison de Pension, I’Hotel ou de 
et qui seront d’un excellent rapport p 

m qui voudrait les exploiter, 
our au 1res informations h 

Curateur. Conditions : Comptant ou 
ri lés approuvée?

lervir de 
Magasin 
oui- quel-

e commerce—Samedi les ouvriers du di 
Travaux Publics ont présenté 
neau une montre en or, et une canne à pom
meau d’or AM. Pruneau.

La canne a été présentée par M. O. La
ie, la montre par M. Garenu et l'adresse a 
lue par M. Breton, son auteur

ient des'parleM
A Mdm

)hux! Manteaux! Jeudi 6 Novembre
Excursion a Montreal et retour 

sur le Canada Atlantique, billets 
spéciaux qui seront bons pour aller 
mercredi après-midi le 5 et tous 
les trains de jeudi, le 6 nov. Prix 
seulemeqt $2.50. Billets de retour 
bons jusqu’au?.

raison de ce adresser auDaines qui désirent Man- 
irculaires, Ulsters ou Gilets 
mperout pas si elles vieil- 
rarement à la Palmer House 
s articles. Elles y verront 
fciment égal à ceux combinés 
meilleures maisons d’Ottaw* 
rix sont plus bas que ceux 
ient ces maisons pour ces 
ià mênif s.
nent reçu à la Palmer House 
lines de Ceintures en Soie 
i deux verges de long et 15 
e large, garantie Pure Soie,
! vendues au prix uniforme

luleurs sont

Va
•?ire ter 
de fer élec-

ce, la durée et 
n Gold Medal 

marché. A vendre

■T

J. B TACK A BERRY, F.imanteur 
JOHN Mob. HAiNK, Curateur.

43 rue du St

-Ce to 
de riches

Les détails A demain
cadeaux

T. 1*. FRENCH, 
Inspecteur des Postes 

Bureau de l’Inspecteur des Postes, j 
Ottawa, 3 Novembre, 1890.

une autre présentation l'aisau
I 2 . Sacrament,

MONTRÉAL.24 (Ici. 1N90
P. S.—On vend aux Mar

chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

iNOTES I)E HULL ff- '■M. ic Dr 
devant le conse 
cription de son nom 
de ville. M. le I)r 
testé d’une autre manié 

r les lettres d’or de 
me use pierre.

Aubry a prolesté hier soir 
il de ville au sujet de l’ins- 

sur la façade de l’hôtel 
Aubry avait déjà pro- 

re en peinturant en 
nom sur la fa

soir, Son 
parchemin de 
gleterreà M. AVISMillan et Edouard 

examiné la fa-
NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON 

S QUI NOUS ONT DEMAND., DEB
ARKMENT D’ .THE PLACEES SUR 

NOS LISTES D’ABONNES, I)E VOU 
LOIR BIEN PATIENTER PKNDAN1 
QUELQUE TEMPS. NOUS TACHE
RONS I)E LES SATISFAIRE AU PLUS 
TOT. IL NOUS ESI PRESENTEMENT 
IMPOSSIBLE D'EXPr.DIKR SUR LE 
CHAMP NOTRE JOURNAL A TOUS 

EUX QUI LE DEMANDENT. NOUS 
NE POURRONS LE FAIRE QU. ME 
SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE NOTRE LISTE D'A BON 
N.,S, POUR LE MOMENT NOS FA CI 
LITES DE TIRAGE NE NOUS PERMET 
TENT PAS D'AUGMENTER NOTRE 
CIRCULATION. NOUS ES PARONS POU
VOIR SOUS PEU NOUS PROCURER 
UNE NOUVELLE PRESSE.

Thos. BIBKETT Moins Cher! NE
NIE

AVI S PUBLICrr ttache a 
Sparks, oû vous

votre musique et tout ce qui s’y 
liez chez Nordhrimer, 67 rue 

pourrez vous procurer 
et des intrumenui de t

tirer un loyer de $5 
force de cheval.

Poursuite de la part de M. Paul T. C. 
Duinais demandant le paiement d’un compte 
de $175 pour plans fournis A la oité.

Poursuite de la part de M. Cyrille Ché
nier demandant le paiement de la somme de 
$2000 pour balance sur travaux d’aqueduc. 
Ces differentes lettres sont référées à 
comités respectifs, A l’exception des deux 
poursuites et de la lettre de M. C. R. Wright.

Sur motion de M. Wright il est décidé de 
demander l’opinion de l'aviseur légal de la 
cité au sujet des deux poursuites, et M. l’é
chevin I>orscnnens est autorisé A donner 
l’avocat pourvoir de compa 
la cité s’il juge qu'une défeo 
réussir. Adopté.

M. Wright propose, secondé par M. Bar 
rette, que M. Watters soit forcé de payer 
les arrérages de loyer du pouvoir d’eau de 
la fabrique de haches, au prix de $400 par 
année, et qu’il soit tenu de faire les répara
tions A ses fraie. Si M. Walters ne veut 
pas accepter -es conditions, qu’il soit notifié 
d’évacuer lea lieux au premier mai prochain

r de115 Rue Rideau, Ottawa. FEMMES ET MUSIQUE 
Extrait de l'album d’un musicien 
l>e8 femmes sont comme les signes de 

musique : il y en a de rondes, de blanches, 
de noires ; on trouve aussi parmi elles des 
croches et même des doubles croches. 
Beaucoup la fout ou la prennent à la pose ; 
presque toutes poussent des soupirs ; mais 
on n’en trouve pas qui observent

—QUE LE—ique écrite el 
et a lias prix E.ST par lo présent donné que 

tout colon, qui, d'ICI AU 1MŒ- 
MI FUMAI l’KOÜHAIN, paiera 
au complet eu qu’il doit à la Couron
ne sur prix d'achat de terres publi
ques, ne sera tenu de payer que 
cinq ans d'intérêt seulement.

Ita même remise est offerte aux 
colons sans titre qui achèteront et 
paieront le prix complet des terre» 
qu’ils occupent, dans le délai sus
dit.

Tous ceux qui ne paieront point 
dzuis ce délai, devront subir la j|révo- 
cation de leur billet de location.

Four le paiement, on devra s'a
dresser à l’agent des Terres de la 
Couronne.

Moins CherDes voleurs se sont introduits dans le 
magasin de quincaillerie de M. Grave, rue 
Sparks, avant hier la nuit, mais n’ont t 
vé que $2,50 dans le tiroir. Ile n’o 
touché aux marchandises. Ils ont

dans le magasin en coupant

C

fait leur$4.812.67Rlcu Nil,

Cardinal
, Terra Cotte 
uris Réséda,
rticles font rage et valent

Bleu Opera,

Rose d'or, 
Boréale.

entrée
Nouveaux Thés de 'a SaisonBul

u i—M. Isidore Rdurassa réclame des dom
mages-intérêts de la cité pour un accident 
survenu A sa femme près du nouveau pont 
du canal. Le chemin est très mauvais à 
cet endroit, où madame Bourassa a été i 
en bas de sa voiture et s’est cassé un 
MM. Valin & Code sont lea avocats d 
Bourassa.

que j’ai un' des ma
gasine les mieux assortis en Chaussures 
d'Ottawa. Les scheteurs peuvent économi 
ser au moine 25 pour cent par chaque piastre 
en allant chez T. L. Claffy, 68 rue Rideau.

—Les pétitions de la famille et des amie de 
Birchall en Angleterre sont arrivées au dé
partement de la Justice. Une autre péti 
tion signée à Montréal porte le uom de 
l’évêque anglican, (de l’administrateur du 
diocese de Montréal, de Sir Donald Smith, 
Sir Joseph Hickson, l'honorable M. Starnes 
et autres.

POST-SCRIPTUM
stique des grains occupe dépuie 

longtemps l’attention des économistes ; 
l’augmentation de la population européenne 
en rapport avec les produite delà terre offre 
à^leur esprit un problème difficile à résoudre.

statistique intéressante sur la 
production dn blé en Europe et en Amé
rique pour les deux dernières années 

1890.

320 000 000 307 
225 000 000 188 
120 000 000 104 000 000 
70 (NX) 000 75

155 000 000 94
* 44 000 000 
105 000 000 
75 000 000

40 000 0Ô0 
55 000 000 
25 000 000 
8 000 000 

(NX) 000 
000 (XX)

5 000 000
6 000 000

eulrment 20 cents la livre, 
i livres pour une piastre,

Vingt cinq livres|uinq piastres
jrajtreau nom de 

ose *it chance deTelle est la Valeur de Deux 
Stocks de Marchandises de 

Fantaisie Achetés a «SIiches de Lister e M Ceci" n’est" pas une^vraie réclame, mais il 
s'agit d'un lot de Thés d’excallente produc
tion. Venez en chercher 2unc2 liv

Voici une
*rJE PRETEND

ai des Pluches de Soie 
ur Manteaux valant $4.40 
pour $2 70 et $3.90 res-

188917; et 27 Cts, dans la Piastre 1 E .SOUSSIGNÉ recevra jusqu’au mardi, 
L 18 novembre courant des soumissions ca
chetées, a lui adiessées A son bureau à Otta
wa, pour la construction d'un bureau de 
poste A ("arleton Place. Les eoumisei 
vront porter A l'endos de l’enveloppe 
mots : Soumissions pour le bureau de poste 
de ('arleton Place, Ont.

Ives intéressés peuvent voir les plan? et 
devis au département des Travaux Publics 
A Ottawa, et au bureau de 1). E. Sheppe 
ecr., avocat, à C# île ton Place, à partir du 
vendredi 31 octobre ISIX). Il ne sera tenu 
aucun compte des soumissions qui ne porte
ront pas la signature de la main même (les 
soumissionnaires.

U.i chèque de banque accepté, fait pay 
à l’ordre au ministre des Travaux Pub 
égal à cinq pour cent du 
devra accompagner L 
sera confisqué si le 
de signer le contrat ou 
intégralement. Il sera remis si 
n'est pas acceptée.

Le département ne s’obliae 
la plus basse ou aucune des so

OOOOOO 
000 (XX) STROUD BROS.Russie............

Italie..............
Espagne ........
Hongrie..........
Australie........
Allemagne . . 
Angleterre... 
Turquie d’Eu-

Roumanie. ..

utiun adoptée
M. le I)r Scott explique la nature 

lettre de M. C. B. Wright. Tous les héri
tiers Wright ont signé et M. C. R. Wright 
est décidé lui-méme à signer, aussitôt que la 

périeure aura autorisé les héritiers 
A signer tel contrat. M. H. A. 

Goyette annonce que le juge Malhiot doit 
donner cette autorisation demain.

M. l’échevin Aubrv se plaint 
travaux et améliort 
l’hôtel de ville sans V

travaux la permission 
inscription portani 
des échevins. Ce
"m"

Mo
ide laJez-vous, j-i suis déterminé 

1 agitation et à créer par- 
grande activité ; j’ai les 

y arriver sans égard aux

Afin de bien les exhiber j’ai loué le 
magasin au' tefois occupé par Dewis 

at Chandler et

ooo ooo 
ooo ooo

40 (XX) ooo 
82 000 000 
78 000 (XX)

GEORGES DUHAMEL,RUE] HIDEAU 
172 «174 F UE SPAI1K9;

i.. :Comiijissaire dés Terres de la Couroynej 
Departement des Terres de la Couronne- 

Çuebec, 24 Octobre 1890.
Aucun journal n’csfc 

avis sans une autorisai Ion s ja
des Terres de la Cou

Cour Su 
mineurs

rd,Mercredi, le 29 Courant 40 000 000 
45 000 000 
19 000 000 
8 OCX) 000 
6 (XX) (XX) 
5 (XX) 000 
5 000 000 
5 000 000

Ecole des Beaux Arts<»r A. E. S. Nordheimer offre 
ment due avantages spéciaux 
de musique qui désirent ach 
ou un harmonium à les 
eés et les invite A aller vi 
au numéro 67 rue Sparks.

—John Conwa 
failli se nnyc 
la rivière Ot

autorisation du comité 
quels sont 

leur des 
,ver une 
maire et 

n a coûté

eter un piano

bry se plaint 
rations ont été 

du

Trent pr 
aux Prof

«'• a publier cet 
claie du Com-
Tm u.

Riitoi ie
Portugal........
Hollande........

Danemark. ..

Suède et Nor-

suhûT." 7.7.'

mu sali i
vaux ; il désire ssvoir 
îi ont donné A M. l’Inspect 

non de faire gra 
t lee noms du 
tte inscri 
taiue de pii 

pond que l’inapect 
avec son autorisation et celle de la 
des membres du conseil de ville.

l’autorisation n’est 
t que le mail e et la majorité 
avaient pas le droit de faire 

e certains échevins |
M. Aubry termin

nom soit effacé de œtte 
lorative, M. D'Orsonnens dit 
opter la demande de M. Au- 

seil devrait prendre des procéda 
inel (contre ceux qui sont ailes 

, défigurer la propriété de la

prix et condition ai- 
risiter leur magasinJe vendrai le Stock entier à 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

able 
lies,

coùl des travaux

remplie pa? 
la soumission

pas A accepter 
omissions.

Vente du Shérif, par encan88CTS. DANS LA PIASTRE. y, de Templeton est, a 
cr samedi dernier en traversant 
tawa. Son embarcation s'étant 

mise à faire eau, M. Conway, très excité, 
s’est jeté dans D rivière. M. Joseph Cor
beille, de la Pointe A Gatineau, témoin de 
l’accident a volé au secoure de Conway et la 
repêché plus mort oue vif. Conway est 
aujourd'hui hors de danger.

—Un marchand d’in«ti u men te de musique 
de New-York vient de faire des profite con 
sidérables dans la vente des violons. Il a 
vendu pour des sommes fabuleuses (les vio
lon* fabriqué? au seizième siècle; il vient 
d’obtenir $2,700 
qué en Vannée 
acheté pour en I
vient d’apprendre que ces violons sont ma 
nufaclurés par milliers près de Marseille.

L'affaire va se régler en cour. Le mar
chand pourrait bien avoir enleudu une note 
désagréable.

la eoumissiou. C'ec4 (MX) 000 4 000 000
2 000 000 2 000 000

Sur le marché By, Mardi le 4 novembre A 
mité d’art i

ron une soixan 
, le maire réHOUSE sourmssK"lin u ■ clés et de meu 

(■gants poêles à charbon, 
io 0, 2<X) verges de

Mes <le ma 
un poêle A

nuinerer
comptant.

/vec son autonsa
cuisineMesdames; soyez -prêtes pour ces 

Avantages et rendez-vous en foule 
au Nouveau Jobbing Store de

Total 1 270 000 000 1 107 000 000 Tlee (presque neuf) 
ptoirs, 2 bons che

M. Aubry dit uue 
régulière, et que le r 
échevins n'ava 
: L 3 le nom d

vaux et beauInde............

Egypt* .... 
Australasie. 
Chili etc....

225 000 
25 000 
10 000 000 

(XX) ooo
ooo ooo

(XX)
ooo

243 000 (XX) 
(XX) (XX) 
(XX) 0(X) 

26 000 000 
24 000 000

Dans le Département oui comprend le 
dessin d'après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les con 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 

50 pour le cours

21 articles qu'il serait trop long i 
de réserve. CondiiiPar ordre,

consentement, 
mandant que son 
pierre commém 
qu'au lieu d'adi

55 Rue Sparks. 35
35rmme en dc A. OOBEIL,

C. LEVEQUE 
En

ohé By
rs avancé, et de $2 
nen taire.

Dans celui du dessin industriel, d’archi

SecrétaireWOODCOCK Département des Travaux Publics 
Ottawa, 21 octobre 1800.

Total. 330 000 000 322 000 000 J Bureau 71 rue George, mar1E TiEtats-Unis 400 000 000 490 000 000 
40 000 000 31 OOO 000

lecture, de machine, etc., surtout utile au 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.(0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

endommager et défigure

Le conseil siège ensuite à huit clos pour 
s'occuper de la nomination d’un gardien A 
l’hôtel de ville. Il y a plus de trente de
mandes pour ce'ponte.

0 pour un instrument fabri- 
1515. La demoiselle qui Va 
faire un cadeau A son fiancé

$a%r-dâ^T*, i33£WE WELLINGTON. g Le Meilleur Remèdi pour II tflii g440 (XX) 000 521 (XX) 0(X> 

Total.......... 2 040 OCX) (XX) 1 960 (XX) (XX)
S'adresser A ACHILLE FRÉCHETTE, 

secrétaire, A la Chambre des Communes,'ou, 
sur les lieux, aux Professeurs.,

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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4 NOVEMBRE 1800LA : V r I i V r V * I

ENTREPOT DE MEUBLEE1AYLOH Mr.VMilX
AVOCAT, SOLLIUTKLK, ÏTCAVIS I

— BUREAU : —
NenW«li Ontario Utiaiubmi, Ml»*».

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

7 *ns»
L<» premiers n édecins recomman 

dent hautement ces boissons dans les 
;as où des stimulants sont; nécessai-

CHEMIN DE FERMEUBLES ! MEUBLES t

NOUVEAUX BT A GRAND MARCH!
EA du Bureau de Poste d'OttawaCANADA ATLANTIC”

rfa&fâtfve
Qmajzô

NOUVEAU SERVICE RAPIDE [Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.
ET

C. NEVILLE, LA VOIE I A PLUS COURTE Fermeture.
CHAN«EMKSTS AU 27 OCTOBRE, 1890.:hé «l'Olluwa.)7, ru* Rideau, entrée

OLhiST.—Toronto, Hamilton, London, Pel-) A. M
erboro, Smith’s Falls, Perth........................j 1 10 M

Belleville, Napanee, Bowmanville 
Manitoba, Territoires du Nord

lombie Britannique....................
Sharbot Lake, Norwood..............
Brock ville, Kingston....

Montréal, etc....

P. M. P M.P. M. A.
9 30 8
7 00 9

t, MLee convoie partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit 6 30Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, d« 

CHAMBRE A COUCHER dans toutes GENRES 
— et tous les PRIX, chez--------------

10

NOUVEAU ! ! symptoms

of?

Mùeaéedu

Ouest et la Co
L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M. 10 30 8

rapide arrêtant 
à toutes lee stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

9 30 8
7 00 9“Aussi une épicerie de première classe au 7 00{ 9 00b6 RUE GEORGE 56 Halifax et St. Jean, etc.—(Ligue Courte) 

Provinces Maritimes et Vile da Prince Et 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc...
Québec et Trois-Rivières................................
ETATS-UNIS.—Yiâ Ogdensburg..............
OUEST des Etats-Unis...................................

NEW-YORK, malle directe..........................

1 00
douardsimilis à (Aiiii’fiELi 8I'■* se marché By)

En arrière «le mon magasin de Liqueur
rue Rideau^

6 3010 7 00 9
7 00 8
7 00 9

H G

L’EXPRESS DE MONT 
REAL5.00 P. M. 3 I 00rapide n’arrêtant 

•xandri 
har refectoir, et ar-

Portlaud, Ri-

4 40qu’à Casse
wa et le Coteau, a un c 
rive à Montréal à 8. 
du Vermont Centra 
pour tous leg points 
vière du Loup, Dali

Iman et à Ale a entre Otta
*0c. NEVILLE 20, se reliant aux 

«1 et du Grand 
à l’EstJïy scuAmÿ 4 40

I 7 00 9
BOSTON 
Rouses’ 
Prescott.

Wt la Nouvelle Anglet B 12bonne

À11YI Constructeurs et 
AUÀ ^ Entrepreneurs

C'êt' e ancienne et iiuiiurnbiv mai Bon de meubles, (l'Ottavt 
t, onnue par le bon marché dt bob prix et par la bonne qm 

Lé des articles qu’elle vend.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «te lions entre Ottawa et Rouse's

1.45 P. M. 4 407 9
do 11

Kempt ville

ChKMIN DK FKK DU SAINT-UAUBSNTK
Manotick, North Gower et Metcalfe......................
Kars, Kenmore, Osgood e Station, Oxford S ta

CbKMIN DE FKK DU 
Mattawa, North Bay,

l’Ouest de Pembroke................................................j
Arnprior et Pekenhain, Pembroke Renfrew, )

Almoute......................................................................... t
Carleton P‘
Appleton,

Ctu
Pointe Gatine 
Thurso, Clare 

et Montréal.

4 40 
4 4«

7 H
9 11villi 10r t Otta va

4 409Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “^Canada Plate” Toitur 
ques,2T'oituiee en 1« erGalv*

T Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
parieur Jewel”.

V l our bin de Kedütliou ..ur toi t .idiot Aritenl LouipliBl il
Pacifique : OUEST 

et tous les Points à)
es Métal)i

10 30 8

10 30 g j2

10 30 8 12

LIS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT 

«le Boston 
York et tous 

s an étant à toutes les 
i Point et Ottawa.

12.00 A. M. SK
Ashton et Stittsville 

emin de Fer du Pa« 
au, Buck 
nce Gren

Par Bateau a Vapeur 
mberland, Rockland, Wendover, Treadwell, )
L’Orignal, Thurso et I^faivre.............................j °
Chemin de Fer du Canada Atlantique : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Ma

Junction 
Qu y on,

Aylmer.

10points intermédiaAux Ménagères 10

Il ARRIS k CAM P B ELI iFiqrE : F 
ingham, ( 
ville, L’O

EST
’umberland, j 
rignal, etc., || 6ide limité «le12.30 P. M. SsnC’est maintenant le Lepips «le, faire 

renou veler vos
i:

stations balné- 
al a 9 heures 

ilemcnt, ex- 
passagers à

lifax
aires. I-e train quitte Mo 
a. m. et arrête a Alcxaml 
cepté pour laisser descent 
«les stations sur le Grand

St Jean ot toutes leeet S 
LeUST-AJP. BOYEE

FERBLANTIER ET PLOMB1KI: £T 
7’ai en main, un lot < «msiilérabli- «i« 

patentés ainsi que «l’autres, faits a 
tique. Tout ce qu’il faut pu 

montage «le poêles. Je promets «le >1 
pleine etlentièrc satisfaction à lotis «nu qui 

lion bien m’accorder5llie part «1« li iu

Tapisseries et Peintures
l'illll «les rues 0 11 »r>! Cüfoii. i Crée de'la rue’SnurkH 7;.kipar les mains habiles et expérimentées. Prix

I
ar-)= -----J. B. DUFIIRD, 108 Bue Rideau: 8 00 1 303I 89.45 P. NI. SKiss rapide de Mont 

t tous les 
train quitte

Mîtes les stations

■HH U! MM1IEVX MkDaonrB QUI EM?10IMTT IA HMMBÜSOLUTION PÂUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

i» considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE

lan’s Springs, South Indian, St Polycar- \
Côteau Station, etc..........................................f

du C. de Fer I

ré points de 
Montrealt-fi En main le stock «le Tapisseries 1< » 

deux choisies cl les plus vari«*es.
3l’Est et du Sud 

à 6.15 p. m. et arrête à tf
Bristol, 
Coulon

C ET PaCIEIQUK 
Vin ton,Na,patronage,

NO. 284 3R.TJ3G DA iLHOTJSI t
y, Bryson, 

wville, Heyworth, Fort
);■«K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant Général Agent général de-- 
Passager»

11£45 . 

I I 45 .jTffinoiiIe Kouriès
yj L’emploi de la Semoule 

Mourié« est recommandé

4 00
6 00

Par Dilioence 
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, H in 

tonburgh, Fallowfield et MosgAVIS PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T OUI ANCIENNES et 0PIHIATNES 
En Venu ohes L. PAUTAUBBROB,

DÉPÔTS DANS TOUTRfl LS fl MUWC1PALRS I

Ottawa, 19 juin ! il oeaa. rue Joies Cèear, PARIS.
pharmaCIFs no CANADA Hull : 1 (10 6 00

4 00 10 45Pat la présente je donne 
sonnes qui n’ont pas encore ri’glé a\ « 
«le vouloir bien a Ici prendre «le- an 
ments chez A. E. Lussier, F 
jours. Sans ,uoi 
la prochaine cour.

feux ferumus enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de Ut
croissance.

L’Académie de Médecine a vetê 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut «« France lui a décerné 
une médaille d'encouragement aa 
concours des prix Montyon pour 
celte découverte qui exerce une si 
heureuse Influence sur la di 
lion des maladies et de la *o 
des enfants

L’usage de la Semoule Meurièe 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*" et gros 
19. rue Jacob. P

GRAND - CHOIX c«L^Riri4™i"D^t^ Ramsay's Corner, Hawthorne,«lundi,
I et vendredi................................................
! Billing's Bridge, S te.

Monuments,en (.ramt Ecos I Cmmmings’s Bridge 
sais, Granit de la Baie de Fun- ■ Hurdman’s Bridge....

Mfiÿè dy, ou en Marbre. Clôture et Rocheavcryille et le Mont 
j!®***»* pour enclos.de toute

PH sorte. et samedi.............................. ...........
MON PROPRE OUVRAGE , ..... i”»"-» Anouisks i

... . ... Lundi, 6, 13, 20 et 27....
1 oujours en main. I out ou : Mardi, 7..................................

èvlftjt'a' vrage est bien lettré et garanti Mercredi, 1, 8, i5, 22 et 29
p'»» bas prix. ;

fl -K)
12 15 6 003 30

wy mercredi" 12 15-------UE-------

Iward ton.....................................
Robillard, Orléans et

Sherwood.....................Solution f Antipyrine Il 30 
10 00 
11 45 
19 00

I«irez des frai» puni
! 10

* Imardi, jeudi j

Viâ New-York 
Via 
Viâ 
Viâ New-Rork

A. C. LAROSE 12 30
‘i

ruiité TRCUETTE -Jde 6 30 1
New-York 
Rimouski

1Bradley ft Sno w :
Migrai nr*. Man • !<• 'iff''. Xrrrahjie* 

Calique*, A*tliine /V»i/»/#i/#èwe, fiant te 
It h niiiafimne. Sri -i tique et DOIRFUTS en général.

.. ... I AX1II Vit IXE d, TROrKTTE
Vint, an Ore- t ?.ris, E. US 5Î3H, Sharmn, 364, boni- Voltelze
x Ou.b— .’ D- EU ..OUIN A c-

ET DANS TOUTES

1ti 30A TH. HOLLJVITi VUS pour'i.a COI 
81T PR RM K. NOTaIRKH Frf 

R. A.Bradley

rembourser en

i 00

R. BROWN, ,.A T. hnov ,
Les lettres destinées à l’enrégiatrement doivent être mises â la poste 15 minutes avant 

clôture «les malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A. M. â 8 P. M.
Mandats sur la Poe te et la Banque d Ftpavgnes, de 9 A. M. à 4 P XI.

J. GOUIN, Maltrdie 5 r?vTp?«*.

•\x ordinaire.

rêter A n 
j aucun te

c. avec privilège

94 RUE GEORGE,
En face du Marché B- Ottawa.island Home

Stock Farm,
Oroeee Ile, Wayne Ce., Mloh.' 

IA V Ali a â FARNUM, Pmormurrom*.

Mztson L-Prers, 11 : : n- F X. VALADE 
A llnutti -il : LAVIOL
< : IlINCIVAl.KS V11A.KMAUIBS

E l TE A '1BL80H
Bureau «le Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

A#
Agents demandes partout

m. pl*3m (Avis aux Consommateurs L’vl
n1 iHaïUuuU* «jul eidun-

i« ( vr-onue v.ou|hï «ette

■,x:zV^z.

coT=m
s 1

rassiD F Les meilleit. es qur 
j A' tés «1e CharbonLes PRODUITS de la.

Bitumineux9$ Parfumerie Oiuza L. LEGRAND\ thrucite

â of Toronto.iif Bien Crible
Ht Tamisé

SO7% i*lie St-l Tonorè, à F>A.FIIS":;œego îtiiw ORIZA-OIL ESS.ORIZA Oîî ZA-LACTE CREME-ORIZi 
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d’idées g«;nér .uo.’s, malheareiv j Charles Gaacherel? ' |Tarit pis 
sement trahi «is oar uii jargou fi- lui, cette foisl Vous^m’avez jj forcé 
landreux, où la phrase — je crois J la main au pardon, il y Ja /deux 
qu’il u’y en a qu’uae dauu les ans; vous m’avez -ntortillé arec 
quatrts pages — vous prjtnène votre beau plaidoyer en faveur 
de digressions en parenthèses, de d’une “faute de jeunesse,” com
parent hèses eu incidentes, d’in- m- vous disiez
cidentes en incises....... Au milieu par tonnerai pas la récidivé!
de la l -ttre,co ume vous, j’ai pris M. Laguille-mie toucha le 
peur ; je me lig irais être le voy- bo iton d’une sonnette electriqu . 
ageur égaré dans le Sahara, qui U n garçon de bure «u parut,
vainement reg trie devant lui, —All -z me chercher le second
ou rapporte tes yeux eu arrière : comptable, 
j’avais p rdu le point de dé- Fernand l’avait laisse dire et 
part et ne voyais pas encore le faire. Il le regardait en souriant 
but Çi et là, po r t >ut oasis, mais d’un sourire triste. Il dit : 
une telle exclamation bien ereu- —Ainsi, après deux années 

Mais il me semblait d’une conduite exemplaire, ce 
reeonnaitre le style de qnelq i’- malheureux ga çm n’a pas ra- 
un de co maiS'a ice. tin ed it, eh *tésa faute 1 Elle pèse enco- 
j ai entendu une fois M Tailla- re sur lui, à ce point que lorsqu’-
deur à la tribune............ Il obser- il s’agit d’une bonne action à -on
ve le precepte de simplicité épis- actif, vous, si juste d'ordinaire, 
tolaire tant recammandt : Il pou-s z la prevention jusqu’à 

co n prendre au rebours et croire 
qu’il s’est d - nouveau rendu cou
pable...... T -nez, lisez vous mê
me.

Et il lui passa la lettre.
M Tailla leur y racontait qu’

en allant eliectuer un placement 
de d iuze mille franc», il avait 
perdu son portefeuille contenant 
cett<* somme en bill rts. Avant 
d? taire s* déclaration au com
missariat d ■ police, il avait dû 
r.-touruer chiz lui prmdre les 
numéros de ses billets Un jeu- 
nt-ho.nm t se présentait à son 
dotn cile ju-t • comme il y Ten
ir lit, et lui remettait les douze 
mille Iraucs, trouvés une demi- 
heure aup ".rav mt. “Te lez, mon 
” ami. vo ci 500 franc* de récom- 
” pense. — Tout en v«»us remer- 
” c ants, je refuse, Mmsieur. Je

—Vous n’avez pas fait atten
tion à c-tte lettre, lui dit Fer
nand Duvernel en lui montrant 
la missive de quatre pages qu’il 
tenait en mains depuis un quart 
d’heure

La voix du jeune homme, légè* 
tremblante, trahissait

ZEXE TJ IL LTE TOU l'h ure, vinrent faciliter led bor- maintenant, ie nom de Lagml- 
dement <1,inepties que devait 
produire la liberté de la pre-so:
11 ne proie-ta point quand o i 
l’appela:” le vaillant f'acieur de 
1 instruction populaire républi’
“ Il vendit des machines.

Et j.itnai» la pensé • ne lui vint 
d'en refuser livraison” aux igno 
ble feuilles réactionnaires.11 Si 
le nombre de celles-ci, augmen
tant. demain, faisait mont -r le 
chiffre de ses commandes, il se 
resigner ut, fournirait.

Le public, la clientèle— c’est 
toujours la foule!—eût encore 
méconnu son génie, si la {cr ix 
d honneur. vingt fois méritée du 
reste, n’étai'. venue, comme une 
étoile polair » au fronton de sa 
mais m, guider l’ignorauce de la 
clientèle, du public.

Alors, il ne négligea rien pour 
obtenir, avec les décorations des 
c mrs étrangères, jusqu’à des 
ordres honorifiques d'origines 
aus-ô hétéroclites que lointaines, 
en un mot, toutes les distinctions 
imaginables
factures, de ses prospectus, fut 
une vaste constellation, presque 
une. voie lactée.

M iis dins sou cabin t de tri 
vail, où n’entr.-nt que les am s, 
que ceux pour qui son mé ite 
n’a nul besoin de ces preuves dé 
coratives, une toile sign *e liiese- 
uer — le portrait de Kœnig, de 
l’inventeur initial de la presse à 
vapeur — occupe la place prin*

>ale ; et dans l’or du cadre, 
eerice au poinçon «*t sig lée: “Lt- 
guillerinie”, on lit cette trop mo
deste iuscriptien : ‘ Facile est 
inventis a.ldere.”

Aux yeux de tmit a<vmén;ur,

” n’ai fuit que mon devoir. — 
” Mon ami, comment vous nom- 
” mez vous ? Je vous citerai 
” dans mon journal. — Permet- 
” t z-moi de garder l’incognito. 
” J’ai fait là une chose si sim- 
” pie
s’était sauvé

eimie sur une presse typogra
phique est une garantie infailli
ble. a une invention supéri
eure. mais portant une autre 

il faillirait dix ans,

UNE FAUTE
—1)E

marq no,
vingt aii^ peut-être, pour pren
dre plac * à son tour dans la fa
veur publique
Que cette invention, quel que 
soit s- il auteur, parle de la ma 
son Lagui lier mie,— laissât-elle à 
désirer au point de vue de l’ap
plication immediate, fùL-elle in
complète encore illusoire même, 
—% eu vertu de la force d’impul
sion acquise p >r le nom du grand 
constructeur, en vertu de la loi 
des “vitesses accélérées” qu’il 
counaic aussi bien en allures 
qu’eu mécmiqu », cette invention 
est assurée du succès-

C’était le cas de laplieuse.
M. L.tguillermie av .it pesé 

tout cela- Et eu lui l’ho nine 
pratique, connaissant à fond li 
routine pécudesque de la misa», 
était prêt à accep'er pour son 
no n le bénéfice de l’invention. 
Mais l'homme loyal, incapable 
d'une spoliation, s'imposait d’a- 
va «ce une condition “sine «jua 
non:” Fernan 1 Duvernel d-

JEUNESSE Ah! Je ne Et le jeune homme 
Mais M. Toil- 

ladeur, ravi, l’avait fait 
suivre et avait appris à la fois 
son no a et sa q la ité d’employé 
chez Laguillerraii'. Employé ch ;* 
Lagnillermie! Une tell»? piobi- 
té s’expliquait! Ch-z les employ» j 
és de M.Laguillermie, républi
cain, on de .'ait fatal ment trou
ver cette vertu républicaine!......

—Eh bien? Vous voyez, mon 
cher patron, que v-us ailliez être 
injuste .
tou d«t doux reproch?.

—Vous conviendrez, riposta 
vivemen Laguiil -rmie, vexé de 
voir sa perspicacité mise en dé
faut, vous conviendrez qu’un 
garç >d que la p ission des lem- 
mes........

rement 
u ie é notion.

—.Ma t oi, j’avoue que je n’en 
ai lu quo la motié. Au bout de 
écux grandes pages, je ue savais 
pas encore de quoi il s’agissait.

—Ht moi, je ne l’ai appris qu’
au post-scriptum, répondit en 
ri mt Duvernel, qui s’était vite

—Il y a comme cela des gens 
qui écrivent u ue lettre ainsi qu’
un i;uilldton. Si, au moins, ils 
nous avertissaient i On commen
cerait par la fin........

—Ce que vous auri z dû laire 
pour cette lettre, car elle est si
gnée d’un nom........qui nous
oblige a une réponse ; et si je 
n’avais pas été p’us patient que 
vous, plus curieux, pour mieux 
dire........

PAR

Alexandre Boutique

I

[Suite )
Qusnt'à son époque, il prou

va qu’il la comprenait égale
ment en usant, lui homme de 
géuie et de travail, du tam-tam 
de la réclame, de l’iutrigu ; de 
bureaux dans les ministères, des 
complaisances cotées de la pres- 
8 * et de tous les m «yens com
merciaux, grands et petits,-com
me un vulgaire charlatan.

Il a simplement évité le caba-

Qu’importe le terreau, si la 
plante est belle!

D’ailleurs, dans sa vie de la
beur et* d'affiires”, rien qu'il ne
pût avouer en petit comité...........
sauf toutefois à monsieur Vru- 
dhomme.

L’heure de so n succès coïnci
dant avec l’heure de la Répu
blique, des imbéciles voulurent 
voir en lui un républicain: il les 
laissa voir à leur guis-*, se répé
tant tout bas qu’il était avant 
tout uu mécanicien, aimant 
beaucoup Ha mécanique.

Ses machines typographiques, 
impriment 10,000 feuilles à

«-e!

Idit Fernand sur

faut écrire comme o i parle.
—Vous ferez bien de ne plus 

entendre ni lire le député Tait 
ladeur, dit en riant M. Laguil- 
lermie. Ça me parait contagi
eux. Vous ra t faites languir !...

—J’arrive au fait, dii irai me at 
le factotum, qui n’avait trouvé 
que ce moyen : plaisanter, pour 
cacher sou éra >tton. Cette let
tre roule sur la prob te, — “cette 
\ ertu essentiellement républicai
ne,” dit-il da js une parenthèse 
de la troisième page, — M. Tail
la leur n’avait d'autre bat que de 
vous sig îaler l’acte d’hoauèteté 
d'un de nos employés : Charles 
Uaueherel le second compttb

—“L’acte d’honnête lé?” M 
Taitladeur emploie le tour ironi
que, sans doute. Voyons, que 
peut bieu avoir encore l'ait oj

— La passion pour une femme 
rectifia le factotum,en appuyant.

.—............Que la i assion pour f
une femme, soit ! a conduit au 
vol...... .

—Je ne vous marchanderai 
pas ies mots, interrompit enco
re Fernand Duvernel, quoiqu’il 

bien été établi que, lorsqu'il

L'entet-; de ses
—Ce nom?
—T ailadeur, député.
—Sapristi! Ce député de l’ex- 

frètnj giuche qui m’a acheté 
une presse pour sou journal: 
“Le Marat”. Je ne sa s «jui lui a 
fourni les fon ls pour cette feuille 
de chou invendable mais il m’a 
payé rubis sur l’ongle.

—Et avançant la main avec 
l’empressement dû a une notabi
lité. M. Lirguill -rmie demm- 
da la 1 ;ttre:

—Voy >us ?............
— Laissjz-m>i vom en épar 

g uer la lecture, dit le jeune hom
me. E.I j est d’ailleurs remplie

viendrait son associé, par c »usé- 
iue it partag 
voilà pour "l'affaire’ ; dan- “Les 
Mémoires d’uu Industriel” 
te de journal de sa vie. rédigé 
par le grand constructeur, la vé
rité serait bien établie sur ce 
point : voilà pour la postérité 1 

“Nous eu reparlerons.” Le 
vieux mécanicien, la conscience 
tranquillisée par les projets que 
renfermait c;tte phra-e, achevait 
la lecture de son courrier.

rail les bé té fi ces
ait
disoo-ia de cent francs sur ure 
s >tnme considerabl ; que vous I 
l’aviez chargé de recouvrer, il t 
était à oeu près sûr que son père, 
votre second contre-maître, lui

.

cij donnerait ces quelques pièce* 
d’or.MN*

(A continuir)
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(Suite)
Dong... dong... dong.. 

ride ne coups la tranqui 
lité des eau». Doug. 
dong... La femme s'est r 
figure illuminée ; ell1 
Dong... dong... dong... 
nant, plus pressées, 
égraine ses notes graves 
silencieuse encore endoi 

C’est VAngélus 
La mère recule du 

horreur, donne un baist 
qu’elle porte, gravit 1 
s’en va du côté d’où vi 

La cloche cesse
mais la pauvresse se tro 
une église ; la porte est 
tombe à genoux et rest 
temps.

La première ir.esse di 
dite. Des dames, en 
aperçoivent une femme 
terre, évanouie ; sur ses 
couchée une petite fille 
prévient à la sacristie 
prêtre arrive, un peu et 
baigne d’eau fraîche les 
l’inconnue qui ouvre en 
et paraît très ê.onuée d< 
d’elle tant de visages éti 
souvenirs lui reviennen 
et des sanglots déchin 
trine

Ces dames l’on un pe 
s’empresse autour d’elle 
cou* s lui sont donnés ; 
seule question indiseri 
adresser. Mais elle, f 
tout haut, se confesse 
insusée qu’elle a été sui 
commettre .

Aucun roproche ne h 
gê; on ne sait que plain 
de infortune et l’on 
consoler. Les person 
viennent en aide ne s 
lui être utiles et ne se c
juges.

Une dame fait promt 
duire chez elle la mère 
où tous les soins que m 
état d'extrême faiblesse 
prodigués. El s’en pi' 
tantôt un comité de c 
nesses, s’occupant d'œu 
faissance, prend des m< 
veur de la pauvre fem

La veuve est placée 
maison de secours où 
eile donne ses soins au 
aux affligés. N'étant pi 
sa petite fille, elle la vo 
sagesse et en beauté ; c 
mage amplement de U 
sa nouvelle vie, un pe 
et c’est toujours avec i 
de gratùud* infinie qi 
sonner VAwjtlus qui 1’; 
leusement sauvée du t 
son en fan i-

LE CAMPH 
Le camphre est une 

elle solide que l’on exi 
filiation d’une espèce i 
pelé par les botanistes 
phora. Ses propriétés 
insecticides sont conni 
immémorial et ont n’a 
St9 à profit pour prot«q 
et les ùi
des teignes et des mite 
antiseptiques sont tell( 
laisser pendant une i 
viande fraîche dam ni 
sans qu’elie se 
qu’on ait la précautioi 
la surface de l’eau u 
quantité de gr 
que l’on renouvelle à 
les premiers disparaiss 
de l’évaporation.

Raspail a grandeme 
à l'introduction du cai 
médecine, où cette su 
du et vend d’immense 
était tellement enthi 
vertus du camphre qi 
à toute idée que la sci 
couvrir d’autres antisi 
puissants ou même ai

Presque tout le can: 
consomme en Europe 
rique, et la quantité e 
râble, nous vient du 1 
Von trouve aussi le la 
ra en Chire, à Java, S 
néo, ma 
l’état brut, et avant d’ 
commerce pour la c 
il doit subir l’cjpérat 
nage.

Les forêts de can 
dans le sud du Japon 
deux sections ou ca 
première catégorie 
et est administrée par 
lance sévère du Dèp 
Forêts, et comme le 
est essentiellement ce 
ses propriétés forestiè 
d’abbatage des arbr 
d’être octroyés avec p 
en résulte q ue le cai 
par les forêts impéria 
pourtant immenses, 
pour un cinquième ai 
quantité totale expor

La seconde catôgor 
prend les lorêts de pi 
lourmt donc la gran 
la produdicon au c 
cette source d’alimen 
d’être inépuisable, et 
tôt un an le prix du <

urrures contre

corron

umeaux
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